Le desordre est venu de ce 
que Ton^a abondonne les com- 
mandements de Dieu; l’ordre 
ne renaitra que si Ton y re- 
vient. 

Mgr REM ON D. 
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SER1EUSES MENACES DE GUERRE EN EUROPE 


LES NATIONS SUR UN PIED DE GUERRE 

Traite de non-aggression entre la Russie 

et VAllemagne 

Messages de Chamberlain, Daladier, du Roi Leopold 
de Belgique, de Roosevelt 

AU JOUR LE JOUR 


PACTE GERMANO-RUS- 
SE BE NON-AGRESSION 


BERLIN, 22 — L’Allemagne na- 
ziste se hate aujourd’hui vers la 
conclusion d’un pacte de non- 
agression avec la Russie sovietique, 
“putsch” diplomatique qui etonne 
toute l’Europe. 

Ce projet bouleverse toute la si¬ 
tuation deja fort tendue de l’Euro¬ 
pe centrale, annule apparemment 
quatre mois d’efforts de l’Angle¬ 
terre et de la France en vue d’a- 
mener la Russie dans leur bloc con¬ 
tre, Pagression, et affaiblit grande- 
merit la situation de'la Pologne, a 
la frontiere de laquelle les troupes 
allemandes se rassemblent. 


REPRISE D’UNE VIEILLE 
POLITIQUE 



En negociant un pacte de non- 
agression, l’Allemagne et la Russie 
out entrepris de retablir les etroi- 
tes relations qui existaient entre 
cites apres la Grande Guerre et 
jusqu’a l’arrivee au pouvoir du 
Fubrer* Hitler, en 1933. 

On croit qu’en concluant cet ac¬ 
cord amical avec les Soviets, Hitler 
a suivi les conseils de plusieurs 
chefs militaires allemands qui ont 
1 ecommande de la cooperation entre 
PAllemagne et la Russie, parce 
qu’ils considerent la Russie coni¬ 
ine le reservoir naturel de l’Alle¬ 
magne pour les matieres premieres. 

Londres et Paris ont enregistre 
bier soir une defaite diplomatique 
importante: la conclusion d’un trai¬ 
te de non-agression entre Berlin 
et Moscou, negocie dans le plus 
grand secret et que Staline et Rib- 


benlrop vont signer ces jours-ci. 
Cela fait suite au traite de commer¬ 
ce signe entre le Reich et les Soviets 
samedi dernier. L’encerclement di¬ 
plomatique et militaire de Ja Po- 
logne semble accompli. 


Message 


Adolf Hitler 


LE PARLEMENT SERAIT 
CONVOQUE 


LONDHES, — 22 — II est pos- 
sible que le Parlement anglais soit 
convoque d’urgence pour eiudier la 
nouvelle situation europeenne creee 
par le pacte de non-agression que 
1’Alemagne et la Russie sovietique 
doivent conclure d’ici quelques heu- 
res. Le cabinet anglais s’est reuni 
aujourd’hui poilr discuter de l’op- 
portunite de convoquer le parle¬ 
ment et des autres problemes de 
l’beure. 

(Suite & la page 4) 



11 suggere trois methodes de reglement 


Adolf Hitler, chancelier d’Allema- 
?ne, qui demande la ville libre de 
Dantzig et le Corridor polonais. 


Void le texte du me sage de M. 
Roosevelt au chancelier Hitler: 

Son Excellence Adolf Hitler, 

chancelier du Reich allemand, 

Berlin, (Allemagne). 

“Dans le message que je vous ai 
envoye le 14 avril dernier, je de- 
clarais que, dans mon opinion, il 
etait en le pouvoir des chefs d’E- 
tats des grandes nations de sauver 
leurs peuples du desastre qui les 
guettait mais qu’a moins qu’un ef¬ 
fort soit fait immediatement, avec 
bonne volonte, par toutes les par¬ 
ties interessees, pour trouver une 
solution pacifique et constructive 
aux controverses existantes, la cri- 
se que le monde confrontait des 
lors se terminerait fatalement en 
catastrophe. Cette catastrophe sem¬ 
ble aujourd’hui tres proche. 
gne, Jesus-Christ a reellement en- 

“Je n’ai retail aucune reponse a 
ce message que ie vous envoyais en 
avril dernier, mais parce que 
j’ai la ferme confiance que la cause 
de la paix du monde — qui est 
la cause de l’humanite elle-meme — 
prime toutes les autres considera¬ 
tions, je m’adresse de nouveau per- 
sonnellement a vous dans l’e»poir 
que la guerre qui nous menace et 
les desastres qui en resuWeront 
pour tous les peuples de la terrc 
pom i ont encore etre eviUs. 


“C’est pourquoi ie vous exhorte 
avec la plus grande insistance — 
coniine i’exhorte de meme le presi¬ 
dent de la republique polonaise — 
a faire en sorte que les gouverne- 
ments de l’AHemagne et de la Po- 
logne acceptent, d’un commun ac¬ 
cord, de s’abstenir de tout acte po- 
sitif d’hostilite durant une periode 
de temps raisonnable et determi¬ 
nes; qu’ils acceptent aussi, d’un 
commun accord, de regler les con¬ 
troverses qui se sont elevees entre 
eux par l’une des trois methodes 
suivantes: Premierement, par la 
negociation directe; deuxiem{- 
ment, par un arbitrage impartial 
dans lequel les deux parties en con- 
flit puissent avoir confiance; troi- 
semement, par la voie de concilia¬ 
tion, en choisissant un conciliateur 
on moderateur dans 1’un des pays 
traditionnellement neutres d’Euro- 
pe ou dans l’une des republiques a- 
mericaines qui sont toutes libres 
d’aucune participation aux affaires 
politiques de l’Europe. 

“L’Allemagne et la Pologne etant 
des pays souverains, il est naiurel- 
lement entendu que si les gouver- 
neineilts auxquels je m’adresse de- 
cidaient de recourir a l’une des 
methodes que je suggere, chaque 
nation, consentira a respecter com- 
pletement l’independance et l’inte- 
grite territoriale de l’autre nation. 

“La nation americaine est unani- 


me a s’opposer a la politique de 
conquete et de domination par les 
armes. Elies est uiianime a rejeter 
cette these qu’un chef d’Etat ou 
qu’une nation possede le droit d’at- 
teindre ses fins par des actes qui 
plongeront un nombre incalculable 
de million d’hommes dans la guer¬ 
re et qui semeront la detresse et 
la souffrance dans tous les pays du 
monde, belligerantes ou neulres, 
lorsqu’il serait possible d’aiteindre 
de telles fins et de tels objectifs — 
en autant qu’ils son* justes et rai- 
sonnables — par la voie de la ne¬ 
gociation pacifique ou par le re- 
cours a l’arbitrage judiciaire. 

“Je fais appel aupres de vous, 
au nom de la nation americaine — 
et aussi au nom, je pense, de tous 
les hommes et de toutes les fem¬ 
mes de l’univers qui aiment la 
paix, — afin que vous consentiez a 
regler la controverse qui separe 
votre gouvernement de celui de la 
Pologne, par l’un ou l’autre des 
moyens pacifiques que ie vous sug¬ 
gere. Je n’ai guere besoin de reite- 
rer l’assurance, que je vous donnais 
dans mon message du 14 avril que 
les Etats-Unis se tiennent prets a 
apporter leur quote-part a la solu¬ 
tion des problemes qui menacent la 
paix du monde si , les goqverne- 
ments d’Allemagne et de Pologne 
consentent a recourir aux moyens 
pacifiques. 


ithony Eden, ancien secretaire des 
aire *3 etrangeres qui ferait partie 
gouvernement national que for- 
mera Chamberlain, si la guerre 
eclate. 


“DU PAIN ET LA LIBERTE, NON DU FER QUI TUE...” (Pie XU) 


Le R . P. Leclerc, 
recteur du College 
Mathieu 


Nous sommes heureux d'annon- 
cer a nos lecteurs qu’uii communi¬ 
que de la Maison provinciale des 
Oblats de Saint-Bonifac.e, Mem., nous 
apprend que le R. P. Rosario Le¬ 
clerc, O.M.L, vient d'etre renomme 
Recteur du College Mathieu de Gra- 
velbourg pour un second terme. 
Nous offrons nos felicitations au 
Reverend Pere . 


Texte du traite germano-russe 


BERLIN, 24, — Voici le texte du 
lite russo-allemand de non-agres- 
m signe a Moscou de bonne heure 
, matin (nous troduisons d’une 
peche regue en anglais): 

“Le gouvernement du Reich alle- 
and et l’Union des Republiques 
ci;alistes sovietiques, mues par 
t desir de renforcer la situation 
; paix entre l’Allemagne et l’U. 

S. S., et dans l’esprit des stipu- 
tions du traite e neutralile d’a- 
il 1926, entre l’Allemagne et l’U. 

S. S., ont decide ce qui suit: 

“I. Les deux parties contractan- 
5 ( s’engagent a s’abstentir de tout 
te de force, de toute action agres- 
ve et de tout attaque l’une envers 
litre, y compris toute action iso- 
3 ou toute action entreprise en 
lion avec d’autres puissances. 

“II. Au cas ou l’une des parties 
ce’ traite deviendrait l’objet d’ac- 
5 de guerre par une tierce puis- 
nce, l’autre partie n’appuiera en 
cune maniere cette tierce puis- 
nce. 

“III. Les gouvernements des deux 
rties contractantes demeureront 
nstamment en consultation l’une 
ec l’autre a l’avenir afin de se 
nseigner mutuellement au sujet 
is questions dinteret commun. 
“IV. Aucune des hautes parties 
mtractantes ne s’associera avec 


tout autre groupe de puissances qui 
directement ou indirectement s’op- 
pose a l’autre partie. 

“V. En cas de conflit entre les 
parties contractantes au sujet de 
n’importe quelle question, les deux 
partie s regleront exclusivement 
cette difficulty ou ce conflit par 
1’eChange amical d’opinions ou, si 
necessaire, par. un commission d’ar- 
bilrage. 

“VI. Le present traite est conclu 
pour une periode de dix ans avec 
la condition que si aucune des par¬ 
ties contractantes n’annonce son 
abrogation un an avant l’expiration 
de cette periode, il restera auto- 
maliquement en viqueur pour une 
autre periode de cinq ans. 

“VII. Le present traite devra etre 
ralifie dans le plus bref delai pos¬ 
sible. L’echange des instruments de 
ratification devra avoir lieu a Ber¬ 
lin. Le traite devient en vigueur 
immediatement lors de la signatu¬ 
re.” 

Redige en deux langues, l’alle- 
mand et le russe. 

Moscou, 23 aout 1939. 

(Signe) 

Pour le gouvernement allemand. 

Ribbentrop. 

Au nom du gouvernement de l’U. 
R. S. S., • 

Molotoff. 


LE MESSAGE DU PAPE 

Sa Saintete le Pape Pie XII lance un appel aux nations 
d’Europe pour sauver la paix 


Le message du Pape 

CASTEL GANDOLFO, — Sa Sain- 
tele le Pape Pie XII a lance un su¬ 
preme appel pour la paix vendredi, 
soir par radio. Dans le cours de 
l’avant-midi, le Souverain Pontife 
avait re^u par trois fois le charge 
d’affaires britannique aupres du 
Saint-Siege, et chacun une fois les 
ambassadeurs italien, polonais et 
frangais. 

Le Pape travaillait depuis trois 
jours a ce discours, mais sa deci¬ 
sion de le prononcer vendredi a 
ete prise soudainement a la 
suite des nouvelles venues du nord 
de l’Europe. Le puissant posts de 
radio installe au Vatican et a Castel 
Gandolfo s’est ouvert a 7 heures (11 
heures de l’Ouest) et le Souverain 
Pontife a parle pendant dix minu¬ 
tes, en italien, et son allocution a 
ensuite ete lue en anglais, en fran- 
Cais, et en allemand et en polonais. 

Voici une traduction de ce dis-\ 
cours, fait d’apres une depeche re- 
9 ue en anglais: 

Une heure grave sonne encore 
pour la grande famille humaine, 
une heure de profonde deliberation 
ou l’autorite spirituelle doit indui- 
re les ames a retourner dans la voie 
de la justice et de la paix. Et il en 
est ainsi de vous tous qui portez de 
si lourdes responsabilites. Puissiez- 
vous entendre par notre voix la 
voix de ce Christ qui donna au 
monde sa doctrine de vie, en qui 
des milions d’ames placent leur 
confiance aux heures de peril et 
dont la voix seule peut dominer les 
clameurs -de ce monde. 

Et nous voici avec vous, chefs de 
peuples, hommes d’Etat, chefs mi¬ 
litaires, ecrivains, annonceurs de 


la T.S.F., orateurs publics et vous 
tous qui influencez les pensees et 



Le roi Leopold de Belgique qui a 
fait un appel en faveur de la paix, 
au nom de sept petites nations 

neutres. 


les actes de vos freres et etes res- 
ponsables de leur sort. Nous n’a- 
vons pour arme que le Verbe de la 
Verite et, au-dessus des disputes et 
des ccnflits des factions, nous par- 
ions au nom de Dieu. 

Aujourd’hui, malgre nos exhorta¬ 
tions repetees et l’interet tout spe¬ 
cial que nous avons manifeste, un 
conflit international est de plus en 
plus imminent. Aujourd’hui, au mo¬ 
ment ou la tension des esprits sem¬ 
ble sur le point de declencher l’ef- 
froyable tourbillon de la guerre, 
nous dirigeons notre appel le plus 
sincere vers les gouvernements et 
les peuples afin qu’ils eloignent la 
menace de conflit arme et tentenl 
de regler les differends actuels par 
les seuls moyens effectifs, e’est-a- 
dire par des ententes. 

Nous nous adressons a ceux-ci 
afin que par leur esprit de deci¬ 
sion, leur calme et leur serenite, 
ils encouragent des efforts pacifi- 
ques de la part de leurs gouverne¬ 
ments. C’est par la force de la rai¬ 
son et non celle des armes que % 
justice fait des progres. Les com* 
quetes et les empires qui ne sont 
pas fondes sur la justice ne sont 
pas benis de Dieu. 

Le danger est grand mais il est 
encore temps. Rien n’est perdu 
dans la paix, tout se peut perdre 
dans la guerre. Que les hommes 
s’entendent entre eux, qu’ils re- 
prennent les negociations. En ne¬ 
gociant avec bonne volonte et res¬ 
pect de leurs droits mutuels, ils 
s’apercevront que les discussions 
pacifiques n’empechent aucuite- 
ment les solutions honorables. 

Fasse le Tout-Puissant que la 
voix du Pere de la famille clire- 
tienne, de ce serviteur des servi- 
(Suite de page 1) 


LE SENTIMENT RELI- 
GIEUX EN RUSSIE 

MOSCOU, — L’organe du parti 
communiste “Pravda” s’est plaint 
recemment de ce que l’extirpation 
du sentiment religieux en Russie 
sovietique ne marche pas assez ra- 
pidement et prend a partie les eco- 
les, les syndicats, les groupements 
du parti et les journauxe parce qu’ils 
negligent la propagande antireli- 
gieuse. 

—- -—:°:-— 

Pie XII recevra les 

journalistes 

_ \ _ 

CITE DU VATICAN, — Le Pape 
Pie XII recevra les journalistes e- 
trangers au Vatican, le 18 septem- 
bre, a-t-on annonce. 



L’HON H.-G. CARROLL, ancicn 
neutenant-gouverneur decede re¬ 
cemment a Quebec. 


LA DEFENSE^ DU CANADA 

Le gouvernement canadien est pret a rappeler sous les armes 
ses forces non permanents. —Ces militaires seraient appeles 
a garder les indutries contre le sabotage. — D ? apres le plan 
actuel, aucune troupe ne serait envoyee outre-mer. — Pas de 
conscription sans le consentement du gouvernement 


OTTAWA, — Le gouvernement 
canadien a annonce que le Cana¬ 
da est pret a se defendre lui-meme 
mais, au contraire des dominions 
de la Nouvelle-Zelande et 1’Austra- 
lie, n’a fait aucune mention de la 
possibility de se porter a l’aide de 
la Grande-Bretagne en cas de guer¬ 
re. L’Australie et la Nouvelle-Ze- 
lande ont promis leur concours ar- 
me a l’Angleterre si celle-ci entre 
en guerre. Le gouvernement cana¬ 
dien, cependant, s’est engage a ne 
faire aucune promesse de ce genre 
sans le consentement du parlement. 

L’honorable Ian Mackenzie, mi- 
nistre de la Defense nationale, s’ap- 
puyant apparement sur le dicton: 
“Lorsque l’Angleterre est en guer¬ 
re, le Canada est en guerre, a an- 
nonce que le gouvernement mettrait 
immediatement a execution un plan 
elabore il y a quelques mois et des¬ 


tine a assurer la security du pays 
au cas ou l’Angleterre serait impli- 
quee dans une guerre. 

Ce plan prevoit la mobilisation de 
la milice, au nombre de 5,000 hom¬ 
mes pour garder les industries et 
les utilites publiques contre le sa¬ 
botage, defendre les cotes canadien- 
nes en cas d’attaque, et remplir les 
autres devoirs d’un temps de guerre. 
La mobilisation serait suivie, ap¬ 
prend on, d’une augmentation con¬ 
siderable de la force armee cana- 
dienne. 

D’apres ce plan, aucune troupe 
ne serait envoyee outre-mer, le gou¬ 
vernement s’etant engage a ne pas 
ordonner la conscription ou a ne 
pas envoyer de soldats outre-Atlan- 
tique sans le consentement du par¬ 
lement de qui releve seulement le 
droit de decreter la participation 
du pays a une guerre etrangere. 
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LE BLE EN AUSTRAUE 

OTTAWA, —“L’etendue ensemen- 
cee en ble dans la NouvHle-Galles 
dii Slid pour la saison de IT)39-40 
est evaluee a 4,900,000 acres, rcpre- 
sentant une diminution de 4.3 pour 
cent sur les emblavures de 1938-39'% 
ecril M. Frederick Palmer, Commis- 
saire du Commerce du Canada a Mel¬ 
bourne, dans un rapport adresse 
an Ministere du Commerce. “A cau¬ 
se des gros debourses pour la defen¬ 
se nationale qu’a fails 1c Gouverne- 
ment du Commonwealth, celui-ci n’a 
voulu financer les Flats, pour sta¬ 
biliser Pindustric du ble, en faisant 
monler le prix de consommation 
domes!ique. II s’csl contente de per- 
cevoir la taxe sur la farine.” 

Les expeditions autraliennes de 
ble et de farine, de la periode du 
ler decernbre an 7 aoiit, se sont 
elevees a 72.330,721 boisseaux, com- 
paralivement a 107,920,922 bois¬ 
seaux pour la periode correspon- 
dante de la derniere an nee de re- 
colte. Les indications sont qiTil res- 
te 21,000,000 de boisseaux de ble 
non Vendus. Les prix offerts aux 
cultivateurs aux voies d’evitement 
rurales represented Pequivalenl de 
48 cents le boisseau. 


LA RECOLTE DU BLE 

EN E5PAGNE 


de 15 pour cent sur celle de 1938, 
qui etait deia bonne. La recolte 
de la Colombie-Britannique est e- 
valuee a 143,000 boisseaux, suit 10 
pour cent de plus que l’annee der¬ 
niere. 

EVALUATION DE LA RE¬ 
COLTE DE POMMES 


Les evaluations preliminaires de 
la recolte de pommes de 1939 mon- 
Iren 1 que les provinces de la Nou- 
velle-Ecosse et du Nouveau-Bruns- 
wick auront une recolie plus forte 
que Pannee derniere, tandis que 
cellos de POntario et de la Colom¬ 
bie-Britannique, auront une recolte 
moins forte. L’evaluation de recol- 
te ile pommes de Quebec n’etait 
pas encore complete au moment ou 
ces chiffres out etc publics. Voici 
les chiffres: Nouvelle-Ecosse 2,530,- 
000 barils contre 2,300,000 en 1938; 
Nouveau-Brunswick 63,200 barils 
contre 48,600 barils: Ontario 769,- 
000 barils contre 845,000 barils; et 
Colombie-Britannique 5,876,500 cais- 
ses contre 6,048,000 caisses en 1938. 
* * » 

Pour encourager le developpe- 
des terres laissees en friche en An- 
gleterre le gouvernement anglais ac- 
corde 2 livres sterling ($10) par 
acre aux cultivateurs sur toute prai¬ 
rie permanente labouree avant le 
30 septembre 1939. 


MADRID, — La recolte du ble en 
Espagne s’annonce exceptionnelle. 
On estime que la recolte totale at¬ 
tain dra 30 millions et demi de quin- 
taux, alors que la consommation na¬ 
tionale, avant la guerre civile, n’a- 
teignait pas 40 millions. 

Cette production depasse de loin 
les previsions les plus optimistes 
et suffira, avec de legeres restric¬ 
tions, a assurer entierement les be- 
soins du pays, sans avoir recours 
aux importations. 

Abondante recolte des peches 
dans POntario et Colombie- 

Britannique 

La recolte de peches est abon- 
dante cetie saison dans POntario 
el la Colombie-Britannique. Une e- 
valuation preliminaire met la recol¬ 
te de 1939 de POntario a plus de 
650,000 boisseaux, en augmentation 


NOUVELLE LOI SUR 
LES PRODUITS ANTI¬ 
PARASITES 

A la derniere session du Parle- 
ment federal la loi contre les fleaux 
de Pagriculture 1937, a ete renom- 
mee “Loi sur les produits anti-para¬ 
sites en agriculture” et mise au 
point par des amendements. 

La loi est actuellement en vigueur, 
et les reglements pour son applica- 
tion ont ete prepares. Les membres 
du commerce employes pour com- 
battre les fleaux qui affecteni l’agri- 
culture, l’industrie ou les habita¬ 
tions feront bien de se procurer une 
copie de cette nouvelle loi et de ses 
reglements avant de commencer a 
fabriquer des produits pour la dis¬ 
tribution de 1940, car plusieurs 
changements importsnts y ont ete 
apportes, specialement en ce qui 
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Choisissez le YIN 


Seule l’experience enseigne comment 
faire du vin. Les vins Bright sont le 
resultat de plus de soixante ans d’ex- 
perience de la Compagnie dont les 
vins sont universellement preferes. 
Goutez a PHERMIT PORT ou a 
PHERMIT SHERRY de Bright. Vous 
les savourerez. 


Y. a BRIGHT (WESTERN) LTD, 
REGINA 


WINES 


HERMIT P O R T 


CONCORD 


HERMIT SHERRY 


CATAWBA 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 30 aout, 1939 


concerne la force el Pefficacite des 
produits employes a ces this. 

On pent se procurer des copies 
de cette loi en s’adressant au Bu¬ 
reau de publicite et d’extension du 
Ministere federal de PAgriculture, 
Ottawa. 

Pour tenir les oeufs 
frais 

Les inspecteurs du Service des 
marches du Ministere federal de 
PAgriculUire ont pris des notes soi- 
gneuses sur une expedition expe¬ 
riment ale de 400 caisses d’oeufs, 
transportees par wagons refrigeres 
de London, Ont., a Montreal. Quel- 
ques-uns de ces oeufs e.taient en 
parfait etat lorqu’ils sont arrives a 
Montreal tandis que d’aulres etaient 
beaueoup trop deteriores. Les oeufs 
devraient etre refroidis sur la fer¬ 
ine meme, aussi promptement que 
possible apres qipils sont pondus. 
Dans Pexpedition en question les 
oeufs qui avaient ete refroidis sur 
la ferine et tenus frais sont ceux 
qui ont rapporte les meilleurs prix 
a Montreal, tandis que les oeufs 
qui n’ont pas ete refroidis avant 
d’etre expedies ont grandement per¬ 
du de leur qualite. 

Les inspecteurs ont conclu de 
cette experience qu’il nc suffit pas 
d’expedier les oeufs dans un wagon 
refrigere mais qu’il importe avant 
tout d’en enlever la chaleur naturel- 
le alissi rapidement qu’on enleve 
la chaleur animale du lait par le re- 
froidjssement., T,Vs recommandenP 
(pie les oeufs soient ramasses fre- 
quemment dans dcvS paniers eu, 
grillage et deposes immediatement 
dans une cave pour etre refroidis. 
-:o:- 

Un trefle rouge nouveau dont 
les abeilles pourront extraire 
du nectar 

On sait que l’abeille ordinaire ne 
pent butiner le nectar de la fleur du 
trefle rouge, parce que sa langue 
est trop courte et que la corolle de 
la fleur est trop longue. Seul le bour¬ 
bon, a la langue assez longue peut 
alteindre ce nectar et en ce faisant 
polliniser la fleur, mais les bour¬ 
bons ne sont plus aussi nombreux 
qu’autrefois et la graine de trefle a 
etc rare en ces derniers temps. 

Pour surmonter ces difficultes, 
les fermes experimentales federates 
essaient actuellement le trefle rou¬ 
ge cultive dans le pays qui etait au¬ 
trefois la Tcheeoslovaquie. Ce tre¬ 
fle possede une courte corolle et 
a bien resiste jusqu’ici aux liivers 
canadiens. Le temps permettra 
d’apprecier la valeur de la nouvelle 
variete; naturellement, il faudra 
plusieurs annees d’essai et de selec¬ 
tion avant que l’on puisse le re¬ 
commander generalement. D’autres 
essais de varietes de trefle rouge 
font ressortir la superiority des es- 
peces produites dans les pays du 
nord, comme le Canada, le nord des 
Etats-Unis et le nord de l’Europe, 
sur celles d’autres pays. 

PESEZ LES° AGNEAUX 


C’est a cette epoque de l’annee 
qu’il faut peser les agneaux pour 
voir s’ils ont atteint le poids vou- 
lu pour le marche. 11 est difficile 
de juger la rapidite du developpe- 
ment et du poids, et beaueoup de 
cultivateurs se trompent a ce sujet. 
Un cultivateur auquel on demandait 
d’estimer le poid d’un agneau le 
mit a 80 livres ou plus; la bascule 
indiqua un poids de 103 livres. 

11 existe un bon debouche a prix 
avantageux pour tous les agneaux 
bien engraisses pesant entre 80 li¬ 
vres et 100 livres sur paturage 1 . Rien 
ne tend a abaisser le prix des a- 
gneaux autant que la mise sur le 
marche d’agneaux legers et non a 
point. Les mois de juillet et d’aout 
sont les meilleurs pour la vente de 
bons agneaux. Les eleveurs de mou- 
tons auront avantage k se servir de 
la bascule regulierement et a ven- 
dre les agneaux a point de semai- 
ne en semaine, a l’epoque ou il 
existe une demande pour de la bon¬ 
ne viande d’agneau. 

Comment tenir le 
beurre frais dans 
la maison 

Le beurre perd vite sa frai- 
cheur et son bon gout si on ne prend 
pas les precautions necessaires 
pour le conserver. On conserve le 
beurre dans un endroit frais, sec, 
loin de tous les aliments qui ont une 
odeur ou un gout frots, car il absor- 
be aisement les gouts etrangers. Il 
faut le conserver dans un conte- 
nant couvert ou le laisser dans le 
papier parchemin dans lequel on l’a 
achete. 

Le refrigerateur est le meilleur 
endroit pour conserver le beurre. 
A defaut de refrigerateur, on le 
met dans un endoit aussi frais que 
possible. Le beurre fond rapide¬ 
ment a la ch&letir et, en l’absence 


d’un refrigerateur, on conseille de 
m.eilre les pains de beurre, daiVs 
tin pot de gres ou un autre conte- 
nant apres avoir lie solideineut une 
ficelle autour de cliaque pain pour 
tenir l’enveloppe de parchemin en 
place, et de les recouvrir d’une as- 
siette sur laquelle on pose une pier- 
re ou une brique. On fait ensuite 
une sail mu re- de sel et d’eau, dans 
la proportion de 2 lasses de sel pour 
un gallon d’eau bouillanle. On re- 
couvre le beurre de la saumure 
froide et on met le pot dans une 
piece fraiehe. Rajoutez de la sau- 


sigaer un grand nomjbre de re- 
queles, profile de 1’occasion pour 
repandre le mouvement au moyen 
de timbres commemoratifs qui cons¬ 
tituent en meine temps, une source 
de revenus dont elle a grand be- 
soin pour maintenir ses services 
d’aide a la jeunesse. 

Les I in;' res se vendent en trois 
couleurs diflercnles, an prix de 
$1.00 la feuihe 100 timbres. 

On peut se les -er en s’ad¬ 

ressant au Secretarial general de 
PA.C.J.C., 840, rue Cherrier, Mon¬ 
treal. 


La meilieure hoisson rafralchissante 



mure de temps a autre si c’est 
necessaire pour tenir le beurre bien 
reconvert de la solution de sel. Une 
autre precaution pour conserver 
quelques pains de beurre pendant 
quelque temps est d’envelopper les 
pains enveloppes de papier dans 
des linges trempes dans une solu¬ 
tion de sel et d’eau et tordus et de 
conserver le beurre dans un en¬ 
droit frais. On peut aussi le conser¬ 
ver en le mettant dans un pot bien 
ehouillante, on recouvre le beurre 
d’un linge ldanc propre qui a etc 
trempe dans 1’eau bouillante et tor- 
du, puis on epand une mince cou- 
che de sel sur le linge. 


Recettes 


Les peches dans le menu 

La recolte de peches est abondante 
cette annee et 1’on fait un large em- 
ploi de ce fruit dans les desserts, 
salades, tartes, poudings, ete. Il esV 
maintenant a prix raisonnable et les 
menageres feront bien d’en profiter 
et de se faire une bonne provisions 
de conserves de peches. Les recet¬ 
tes suivantes pen vent £tre utiles 

MARMELADE DE PECHES 

18 peches 
2 oranges , 

Sucre 

Eau 

Pelez et enoyautez les peches. 14a- 
chez les oranges apres les avoir 
epepinees. Ecrasez le tout ensem¬ 
ble, pesez une quantile egale de su¬ 
cre. Faites cuire d’abord les fruits 
dans un peu d’eau jusqu’a ce qu’ils 
soient tehdres, puis ajoutez le su¬ 
cre chauffe et faites bouillir rapide¬ 
ment jusqu’a ep^issisSement. Versez 
dans des verres chauds sterilises, 
laissez refroidir, bouchez avec de 
la cire de paraffine et serrez. 

MARMELADE DE PECHES ET 
DE POMMES 

Employez des quantites egales de 
peches et de pommfcs, coupees en 
petits cubes. Ne pelez pas les pom¬ 
mes si elles sont de bonne coiileur. 
Ajoutez trois parties de sucre pour 
quatre de fruits.! 1 Faites cuire lente- 
ment jusqu’a ce'que ce soit 6f>ais 
et clair. Meltez dans des bocaux 
propres et chauds et bouchez. On 
peut aussi employer des parties ega- 
gales de rhubarbe, de peches et de 
pommes. 

CONSERVES DE PECHES 
(procede No. 1) 

24 grosses peches 

1 Vi tasse de raisins sans pepins 

2 citrons (jus et zeste rape) 

3 Vi livres de sucre 

2 oranges (jus et zeste rape) 

Pelez et tranchez les peches. A- 
jouter le sucre, les raisins, le jus et 
le zeste rape des citrons et des 
oranges, et laissez passer la nuit. 
Le matin, faites cuire lentement 
jusqu’a epaississement. Mettez dans 
un verre chaud sterilise. 

CONSERVES DE PECHES 
((procede No. 2) 

24 grosses peches 
3 oranges (jus et zeste rape) 

Vi tasse de raisins sans pepins 
% liv., d’amandes (blanchies et 
couples dans le sens de la lon¬ 
gueur 

3Va liv., de sucre 
2 citrons (jus et zeste rap£) 

Meme proc6d6 que pour le No. 1, 
sauf ce qui suit: dix minutes avant 
d’enlever les conserves du feu, a- 
joutez les amandes. 

CONSERVES DE PECHES 
(procede No. 3) 

24 grosses peches 
2 oranges (jus et zeste rape) 

Vi tasse de raisins sans pepins 
Vs de liv., d’amandes (blanchies et 
coupees dans le sens de la 
longueur 
3 Vi liv., de sucre 
1 citron (jus et zeste rape) 

Meme procede que pour le No. 2, 


Timbres commemoratifs 


L’A.C.J.C. a emis recemment des 
timbres commemoratifs a l’effigie 
des SS. Martyrs Canadiens. 

On sait qu’avec 1’approbation de 
Son Em. le Cardinal, de Son Exc. 
Mgr Gauthier et de NN. SS. les Eve- 
ques, il se fait actuellement une 
enmpagne en vue de faire recon- 
nailre les SS. Martyrs Canadiens 
comme Patrons Secondaires du Ca¬ 
nada. . j 

L’A.C.J.C. qui, poui* sa part, a fait 


Nouvelles 


LE CANADA ET LES EN- 
VOLEES TRANSATLAN- 
TIQUES 

WINNIPEG^ — Le Canada coope- 
rera activement a litre d’associe a 
la compagnie qui operera le service 
transatlantique aerien Punissant a 
la Grande-Bretagne, a declare Sir 
John Reith, president des Imperial 
Airways lors d’une entre vue accor- 
dee aux journalistes. 

LE PLUS PUISSANT MO- 
TEUR D'AVIATION 

NEW-YORK, — On a montre a 
Texposition de New-York un nou¬ 
veau moteur d’aviation, fabrique 
par Pratt and Whitney, de la “Uni¬ 
ted Aircraft Corporation”, qui peut 
atteindre a une vitesse de plus de 
400 milles a l’heure, suivant les 
essais faits par les ministeres de 
l’Aviation et de la Marine. 

LA GRANDE CHARTE 
ET LORD BALDWIN 


NEW-YORK, — Lord Baldwin, 
ancien premier ministre de Grande- 
Bretagne, a visite le pavilion bri- 
tannique et examine la Grande- 
Charte, k l’exposition de New-York. 
“Nous avons, dit-il, combattu pen¬ 
dant sept si&cles pour les principes 
de liberte qu’elle contient, et peut- 
etre nous faudra-t-il tombaltre en¬ 
core sept autres siecles”. 

SERVICE AERIEN 
MONTRE AL-V ANCOU- 
VER 


OTTAWA, — M. J. D. Howe, mi- 
nistre federal des transports, a an- 
nonce que le service aerien postal 
et de voyageurs entre Montreal et 
Vancouver inaugure le ler avril der¬ 
nier sera double immediatement si 
Ton peut obtenir le nombre de pi- 
lofes voulus. 


CORB A FAIT DU 369 
A L’HEURE 


BONNEVILLE SALT FLATS, Utah, 
— John Corb a conduit son automo¬ 
bile de course d’une puissance de 
2,600 chevaux-vapeur a la vitesse 
de 369.53 a l’heurc. Soil a six milles 
de plus que le record etabli par le 
capitaine A.-T, Easton et a une vi¬ 
tesse pas encore atteinte par aucun 
vehicule sur terre. 


NOUVEAU RECORD DE 
VITESSE 


CONISTON, Angleterre, — Sir 
Malcolm Campbell a brise tous les 
records de vitesse sur Beau. Il a fait 
sur le lac Coniston une vitesse 
moyenne de 141,74 milles a l’heure 
dans deux courses en sens con- 
traire sur un parcours d’un mille. 
La vitesse dans un sens a ete de 
142.85 milles. et dans l’autre sens, 
de 140.62 milles. 


[/effort des communistes 
restera vain 

La France s^st ressaisie, dit 
M. Jean Niboyet, qui dirigea la 
delegation frangaise au con- 
gres des juristes 

UNE ENTREVUE 


QUEBEC, — “Les communistes 
de France n’ont pas plus de chan¬ 
ce de renverser le gouvernement 
Daladier que n’en aurait un enfant 
de renverser un coffre-fort. L’ex¬ 
perience du Front Populaire a ete 
utile a quelque chose: elle a pre¬ 
pare le pays a se ressaisir”. 

M. Jean-H.-P. Niboyet, professeur 
a la faculte de droit de Paris et di- 
recteur de TAsociaition Henri Capi- 
tant pour la culture juridique fran- 
Qaise, faisait cette reponse aux joiir- 
nalistes qui l’interrogeaient lors de 
son arrivee sur l’^Empress of Aus¬ 
tralia”, du Pacifique canadien. 


“ Bien que la situation soit 
menacante, a dit M. Niboyet, nous 
1 avbn , s tenu a venir au Canada 


parce que nous estimons que nous 
servons une cause precieuse. Nous 
souhaitons que tous les juristes ca¬ 
nadiens se rendent compte de la si¬ 
tuation tragique du moment. Ac- 
luellement, le monde est separe en 
deux parties. D’un cote/les grandes 
democraties; de l’autre, les pays 
qui sont comme des oisseaux de 
proie. Le.s premiers onl le respect 
des droits de chacun et le respect 
de leurs engagements. Les autres 
ont une morale uniquement basee 
stir la force et la violence”. 

Interroge au sujet de la “guer¬ 
re des nerfs”, l’eminent juriste a 
declare: “La France ne cesse d’ac- 
croitre ses preparatifs militaires. 
Elle est prete a se battre. Et juste- 
ment parce qu’elle est prete, elle 
garde un calme imperturbable”. 
-:o:- 


“Du pain 


99 
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(Suite k la page 2) 


teurs que, bien qu’il en soit indi- 
gne, Jesus-Christ a reellement en- 
voye parmi les hommes, soit en- 
tendue avec attention et bonne vo- 
lonte par les esprits et* les coeurs. 
Que les puissarits nous entendent 
et qu’ils agissent de maniere que 
leur pouvoir ne signifie pas la des¬ 
truction pour les peuples, mais la 
protection de leur travail. Nous 
faisons ce plaidoyer au nom du 
sang du Christ et en le faisant nous 
sentons et nous savons que tous les 
hommes de bonne volonte, tous ceux 
qui ont faim et soif de justice et 
toils ceux qui souffrent et s’apitoient 
sur les malheurs de cette vie sont 
avec nous. 

Nous avons avec nous les coeurs 
des meres qui battent avec le no- 
tre, les perfcs qui auraient a aban- 
(loner leur families, les humbles 
qui travaillent et ne savent pas, le* 
innocents sur qui pese la terrible 
menace, les jeunes et genereux che¬ 
valiers des purs et des plus nobles 
id6aux. 


Et avec noire voix monte la cla- 
meur de toute cette vieille Europe 
qui a grandi dans la foi et le genie 
chretien, avec nous est toute lTiu- 
manite qui attend du pain et la li¬ 
berie, et non du fer qui tue et de- 
truil. 

Avec nous est ce Christ qui fit 
de 1’amour fraternel son cominan- 
dement fondamental et solennel et 
la substance de Sa religion, la pro- 
messe du bien-etre des individus et 
des peuples. Bien persuade que le 
travail humain ne vatit rien sans 
l’aide divine, nous vous invitons 
tous a clever vos yeux vers le ciel 
et a demander par de feiwentes 
prieres au Seigneur, que Sa miseri- 
corde chretienne descende abon- 
damment sur ce monde bouleverse, 
apaisant les haines et faisant luire 
l’aurore d’un avenir plus serein. 

C’est dans cette attente et avec 
cette esperance que nous donnons 
a tous une benediction fraternelle 
qui vient du coeur.” 



PHARMACIE DUNCAN 


A V ENHE CENTRALE 

P R'ESC RIPTI ON S 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS UIVRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epicier9. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


Annonces Classees 

Ue palement doit toujours accompagner la cople de Tannonce; slnon 
elle lie sera pas lns^r^e. Minimum, 50 sous par Insertion 
TAUIF...... 2 sous par mot 


Instltuteur ou Institutrice 


EM I LI BURY, district scolaire No 
3421, demande Instituteur ou In¬ 
stitutrice bilingue, franqais et an¬ 
glais; certificat de l&re ou 2&me 
classe. Les classes devant com¬ 
mencer le plus tot possible $u00. 
pour 200 jours d’enseignement. 
Salaire comptant. Mentionnez Age, 
experience et recommandations. 
Bonne discipline exig^e. S’adresser 
& Eugene Hubert, sec.-tr^s., Albert¬ 
ville, Sask. 


ON DEMANDE 

ON DEiMANDE deux maitres bien 
qualifies pour ensoigner l’^eole du 
village de Debd^n ■— un bon salaire 
— $8'0O. pour principal — $700 

pour l’autre. Opverture des classes 
le 6 septembre. S’adresser A Elie 
Corncaux, secretaire. 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistr§s Hol¬ 
stein. S’adresser k l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unite, 3 pour 25c. 


CERTIFICATES de BaptSme et de 
mariage, formules de recense • 
ment, $1.25 le cent. 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriots 
de l’Ouesi. 

LIVRES DE COMPTOIR 
k vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unite. 

-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour; Etampes de caodt- 
choucs, plaques de Stencil, gtampea 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nfecessaire d’Gtampes. 



DR E. A. SHAW 

SPEOIALIvSTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans I’Edifice Rowe 
,Vis-<t-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 8550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3520 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
la pliaVmaeie Liggett’s 

Tel: 3286, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

ENCOURAGEZ 
NOS 

ANN O NCE U RS 
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LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le “Patriote” est In cbaqne semaine par plus de 30,000 personae# 


BUREAU: 1303, 4fcme Aventie Onest Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT 

Un an, Canada ... $2.00 

w Etats-Unis ... $2.50 

” ” Europe .... $2.50 


L’heure “zero” 


En ouvrant un grand quotid : en do Paris, ce matin, voici ce que 
nous lisons an debut d’un article sur la situation europeenne: fb Nbus som- 
mes en pleine guerre des nerfs....” 

Depuis quelques jours, meme an Canada, les iournaux el la radio 
nous tiennent en haleinc. C’est bien chez ribus aussi la guerre des nerfs. 
Malgre noire disposition a ne pas prendre Irop a la letire les in ill e et urie 
depeches qui nous arrivent avec la rapidite de Leelair, nous ne pouvoiis 
nous empecher de constater que le ciel d’Europe est lourdement char¬ 
ge. Les symlomes de guerre sont par Irop reels, il nous esl impossible 
cette fois de nous rassurer. 

La mobilisation generate dans tons les pays; les millions de sol- 
dais rappeles des champs, des usings, des foyers..., armes de pied en 
cap et parques sur les frontieres; Limb' oglio momentan6 des negocia- 
lions, vu la tenacite et de la Pologne et de LAllemagne, les deux parties 
en litige — loutes deux irreductibles sur ce qu’elles considerent leur 
droit —; les demarches de Daladier, de Chamberlain, de Roosevelt, du 
Pape... en un mot la situation ties tendue en Europe, indique qu’il a 
place au pessimisme et que d’un moment a Lautre peut eclater un con- 
flit general, car depuis quelques iors, c'est l’heure “zero”, “zero hour” 
comme disent les journaux anglais. 

Le Souverain Ponlife exprimait ses craintes, vendredi dernier, 
m ccs lermes: “Aujourd’hui, malgre nos exhortations repetees et Linte- 
ret tout special que nous avons manifeste, un eonflit international est de 
plus en plus imminent. . ” Et il ajoulait: “Le danger est grand, mais il est 
encore temps...” 

Oni, il esl encore temps, et un mot peut changer ou modifier ra- 
dicalement la ton inure des evenements en Europe. Au moment on nous 
ecrivons ces lignes, le monde attend avec une anxiete febrile la reponse 
de Hitler au message de l’Angleterre. Que sera-t-elle? Dieu seul le 
salt pour le moment. Peut-etre qu’un mot de ce document frayera la voie 
a de nouvelles negociations, aidera a la solution pacifique du differend 
:ermano-polonais, puisque, comme Lexprime si jlistemefht le Saint-Pere, 
“rien n’esl perdu dans la paix” et que “tout peut se perdre dans la 
guerre”. 

A une lieure si critique, la precipitation, Lindiscretion, l’ego'isme 
peuvent lancer le monde dans Labime et les horreurs de la guerre. Nous 
ne pouvons que louer le calme, la ponderation, la prudence, des chefs 
de gouvernement et leur hesitation a faire appel a la force, a la violence 
pour trancher le noeud gordien, car, on le sail par de trop penibles expe¬ 
riences, que ‘Tepee, comme (lit Lacordaire, ne s’arrete pas a la limite 
du droit: il est de sa nature de rentrer malaisement dans le fourreau.” 

Une guerre, a l’heure actuelle, serait si terrible, vu le perfectionne- 
ment et raccumulation des engihs murtriers, que le concept que nous 
pourrions nous en faire serait bien en-deca de la realite. 

Prions Dieu de nous epargner, d’epargner au monde entier les fu- 
nestes consequences d’une conflagration. Demandons-lui qu’il eclaire les 
ntelligences et les coeurs des souverains des divines et bienfaisantes lu- 
mieres de la justice et de la charite, qui garantissent plus efficacement que 
ies mitrailleuses et les baionnettes le droit des gens et l’inviolabilite des 
traites sur lesquels repose la paix. 

Malheureiisement “depuis nombre (l’annee deja, on vit dans line 
paix plus apparente que recite. Obsedes de nuitelles suspicions, presque 
tons les peuples poussent a Lenvie leur preparatifs de guerre. L’adoles- 
cence, cet age inconsidere, est jelee, loin des conseils et de la direction 
paternelle, au milieu des dangers de la vie militaire. La robuste jeunesse 
cst ravie aux travaux des champs, aux nobles etudes, au commerce, aux 
arts, et vouee pour de longues annees au metier des armes. De la d’enor- 
mes depenses et l’epuisement du Tresor public, de la encore une alteinte 
fatale portee a la richesse des nations comme a la fortune privee: et on 
est an point que Lon ne pent porter plus longtemps les charges de cette 
paix armee.... (Leon XIII). Ces paroles de Lillustre pontife decrivent 
bien notre ere, ere d’armement intense, d’ambition, de convoitise, d’es¬ 
prit de rivalite, “ce triple foyer ou s’nllume d’brdina.ire la guerre”. 

Le monde ploie sous le poids de Lacier, ce qui Lempeche de re- 
garder vers le ciel, de s’elever dans les regions sereiiies de la paix stir les 
nilos de la justice el de la charite. Farce que cello derniere semble avoir 
ete exilee du coeur de certains poteniats, de certaines gens, le monde 
est devenu line geole ou il ne fait pas bon habiter, ou l’atmosphere est 
empoisonnee et la discorde regne et dechire les homines. “Telle est notre 
inhumanite et notre fureur que, (lit Bossuet, lorsque nous nous trouvons 
separes de quelques fleuvcs ou quelques montagnes, ou par quelque lege- 
i e difference de langage ou de hioeurs, nous semblons oublier que nous 
avons une nature commune.” 

Ces differences accidentelles sont a Lorigine de bien des guerres, 
soutevent maintes fois des animosites qui se vident sur les champs de 
balaille. Seul l’esprit Chretien peut erhpeeher les heurts qui resultent 
de ces contingences. 

Nous demandons done aujourd’hui a la divine Providence, en 
union avec tons les homines de bonne volonte, qui d£sirent sincerement 
la paix etayee sur la justice et la charite, avec les nombreuses meres 
de famille de loute l’Europe dont le coeur saigne, de nous epargner les 
horreurs d’une nouvelle guerre, alors que meme ici au Canada le fardeau 
de la guerre de 1914 pcse encore bien lourdement sur nos epaules. Nous 
demandons a la divine Providence de faire descendre “abondamment sur 
ce monde boulverse, pour apaiser les haines et faire luire l’aurore d’un 
avenir plus serein”, sa misericorde infinie dans le coeur de ceux qui pre¬ 
sident aux destinees temporelles de la societe. Nous esperons, que sous 
Leffet de celle inspiration divine, les chefs d’Etat trouveront une issue 
h l’impasse presente sans avoir recours a la force. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


LE CANADA ET LA 
GUERRE 

Void quelques paroles fort sen- 
sees de M. Omer Heroux en con¬ 
clusion d’un article sur la evise* 
europeenne: 

Si l’aventure europeenne se fut 
terminee dans le sang, il y a gros 
a parier, en depit de l’absurdite de 
cette attitude, que nous en eussions 


etc. 

Si la nouvelle figure que pren- 
nent les choses eloigne la catastro¬ 
phe, nous en beneficierons directe- 
ment. 

. . . Serons-nous assez sages pour 
profited du repit et pour nous fai¬ 
re une politique exterieure qui tien- 
ne d’abord coinpte des realites geo- 
graphiques et de nos interets supe- 
rieurs?... 
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Echos du Congres de Gravelbourg 

Impressions de M. R. Denis 


Nous reproduisons ei-dessous 
quelques extraits des impressions 
de M. Raymond Denis, public dans 
le “Devoir”. 

Le personnel enseignant 

Pour le moment, deux graves 
questions preoccupent nos compa- 
trioles de la-bas et furent largement 
discutees an congres. Celle du re- 
cruteinent du personnel enseignant, 
et celle des grandes unites scolai- 
res. 

En raison de la crise intense qui 
sevit en Saskatchewan, depuis plu- 
sieurs annees, les impots scolaires, 
comme les autres, entrent mal. Les 
districts n’on pas d’argent et ne 
peuvent paver aux institutrices que 
des salaires de famine. Celles-ci, de- 
Cotiragees, qliittent 1’enseignement 
el eherchent des positions plus lu- 
cratives. 

En ouire, les families trop pau- 
vres no peuvent que tres difficile- 
ment envoyer leurs enfants aux 
ecoles normales.' Il resulte de cecl 
des vides dans les rangs du person¬ 
nel enseignant, et nos associations 
sont inquiries pour 1’avenir. Il faut 
remedier a cette situation sous pei¬ 
ne d’etre obliges plus tard de eon- 
fier une partie des ecoles c.anadien- 
nes a des maitres etrangers. 

Les chefs orit demande qu’on fas- 
se des sacrifices nouveaiix afin 
d’elever quelque peu les salaires, et 
il semble que cet appel ait ete en- 
tendu puisque depuis le congres 
on note une augmentation substan- 
tidle dans les salaires offerts par 
les conlmissions scolaires. 

C’est un probleme angoissant. Les 
fermiers, qui n’ont guere de revenus 
et dont la plupart ont du s’adresser 
au gouvernement pour vivre, ne 
peuvent pas faire Limpossible, ei 
c’est line situation dont le person¬ 
nel enseignant doit aussi tenir 
compte. 

Les grandes unites scolaires 

La deuxieme cause d’inquietude 
provient de la propagande qiLoh 
fait en certains milieux en faveur 
des grandes unites scolaires qui 
existent deja en Alberta. 

Actuellement, les districts scolai- 
res ruraux ont une superficie 
moyenne de cinq milles par quatre. 
L’administration en est confiee a 


trois c oin miss air es qui engagent 
Linstituteiir ou Linstitutrice, et ont 
le droit (le faire enseigner le fran- 
cais et la religion en conformite 
avec les lois provinciales. 

L’Associalion des instituteurs de 
la province, fortement appuvee par 
certains groupes, tres probablement 
encouragee par de hauls fonetion- 
nait-es du departement d’education, 
vent elargir ces districts et en grou¬ 
per GO a 80 dans une seule unite 
scolaire. On conserverait encore les 
pelits districts mais en leur enle- 
I vant toute autorite. Ce serait les 
commissaires de la grande unite 
scolaire qui cngageraienl le person¬ 
nel enseignant et decideraient de 
Lopportunite d’enseigrter le fran- 
cais dans les ecoles placees sous 
leur juridiction. 

Les partisans des grandes unites 
pretendent que l’administration en 
serait moins coiiteuse, et qu’en 
soustrayant Linstitutrice au pouvoir 
direct des con'imissaires locaux, on 
rendrait plus stable et plus at- 
trayante la carriere de 1’enseigne¬ 
ment. 

An double point de vue catholi- 
que et francais, la creation de ces 
grandes unites constituerait un 
danger parce que les notres, dis¬ 
perses uri peu partout a travers la 
province, ne seraient en majorite 
nulle part, et la presque totalite de 
nos ecoles serait dirig£e et adminis- 
tree par des administrateurs Stran¬ 
gers. Les delegues au congres de 
Gravelbourg se sont done pronon¬ 
ces energiquement contre ce syste- 
me, puissamment encourages par 
Son Excellence Monseigneur Joseph 
Guy, dont l’energique intervention 
a fait quelque bruit dans les jour- 
naux anglais. 

Les commissaires anglais se sont, 
en tres grande majorite, prononces 
egalement coritre le principe de ces 
grandes unites. Mais les commissai¬ 
res de 1’Alberta avaient adopte la 
meme attitude, ce qui n’a pas em- 
peciie le gouvernement Aberbart de 
n6gliger leurs j . otest' ions et de 
faire adopter par la Legislature le 
principe de Chs grandes unites sco- 
laires. Nos compatriotes de la-bas 
ont ete assez heureiix pour faire in- 
clure dans la loi certaines garan- 
ties, descjuelles, le cas ecbeant, ils 
pourront tirer parti. Esperons que 


les gouvernants de la Saskatchewan] 
apporteront a Letude de ce proble¬ 
me la meme largeur de vues, mais 
soyoiis assures aussi que la mi norite 
catholique de cette province saura 
livrer d’energiques luttes a vant que 
de laisser voter par la Legislature 
le piiiicipe de ces grandes Unites 
scolaires. 

Toujours des luttes 

Comme on le voit, les minorites 
canadiertnes-fran^aises ont encore 
bien des luttes a liVrer avant d’ob- 
lenir la reconnaissance de leurs 
droits. Nos amis de langue anglaise, 
malgre 1 ’atlitnde du roi et de la rei- 
ne, persistent toujours a considerer 
Quebec comme une sOrtc de reserve 
en dehors de laqiielle la langue fran- 
eaise n’a aucun autre privilege (pie 
ceux que vent bien lui accorder la 
bonne volonte des legislateurs pro- 
vinciaux. 11s seraient bien etonnes 
si on leur disait que la Legislature 
de Quebec a les menu's droits de le- 
giferer sur 1’enseignement de l’an- 
glais qu’en ont les autres legislatu¬ 
res de legiferer sur l’enseignement 
du francais. On se demande meme, 
parfois, si une attitude plus ferme 
de Quebec n’aurait pas produit d’ex* 
cellents resultats en faveur de nos 
mi norites. 

Quoi qu’il en soit, ces minorites 
ont droit a l’admiration et & la re¬ 
connaissance de la vieille province. 
Les luttes qu’elles livrent lui bene- 
ficient au double point de vue mo¬ 
ral et economique, et il est regretta¬ 
ble qu’on ne s’en rende pas suffi- 
samment compte. 

Lorsqu’on etudie le compte rendu 
financier des associations nationa- 
les de la Saskatchewan, on est stu- 
pefait de constater qu’une popula¬ 
tion ruinee d’une fa^on si compete 
consente encore de pareils sacrifi¬ 
ces. 

Les sacrifices 

Secretariat permanent, cone ours 
de francais, collation de diplomes, 
organisation du congres, lout cela 
necessite des debourses considera¬ 
bles. Plus que cela, sans se laisser 
decourager par les difficulty finan- 
cieres, le congres de Gravelbourg a 
reclame avec energie la nomination, 
qui parait bien necessaire, d’un vi- 
siteur des ecoles, nomination qui 


augmentera encore les depenses. 
Cependant, on n’hesite pas, ce visi- 
teur est necessaire pour l’ameliora- 
iion de Lenseignement du francais, 
pour une meilleure. surveillance des 
ecoles francaises, il faut l’obtenir, et 
on verra bien dnsuite a trouver les 
ressources necessaires pour subve- 
nir a ee surcroit de depenses. Voila 
du bel oplimisme, un optimisme qui 
temoigne iLune volonte de survi- 
vance qu’il fait plaisir de constater. 

Aide necessaire 

J’ai etc lietireux d’avoir lo privi- 
lege d’apporter aux congressistes 
le saint fraternel de la Societe St- 
Jean-Baptiste de Montreal et du 
Devoir, mais je serais bien plus 
heureux encore si j’apprenais qu’en 
lisanl ces lignes griffonnees a la 
bate, quelques patrioles genereux 
faisaient parvenir au secretaire des 
associations, M. A. de Margerie, Von- 
da Saskatchewan, une obole qui 
rendrait de si precieux services. 
Deja un groupe des agents de La 
Sauveqarde, a Montreal, lui a adres- 
se un cheque substantiel. Je les 
en remercie et je soubaite que leur 
exemple soit suivi: c’est du patrio- 
tisine pratique. 

La France s’etail fait representer 
a ces congres par le consul interi- 
maire de Winnipeg, M. Duval, qui 
prononca un ioli discours et felici- 
ta les Canadiens francais d’avoir su 
tenir le coup. La France, malgre 
les charges militaires qui l’ecra- 
sent, accorde chaque annee aux 
oeuvres nationales de la Saskatche¬ 
wan des subventions qu’on desire- 
rait plus elevees, mais qui prou- 
vent qu’on se rend compte a Paris 
de l’importance des luttes qui se 
livrent dans l’Ouest en faveur de la 
culture franchise. Et Quebec? on au- 
rait aime que la province, mere-pa- 
trie de tons les groupes, ait occupe 
sa place a cote de celle de la Fran¬ 
ce. Si la survivance franco-cana- 
dienne interesse Paris, cette meme 
survivance doit revetir un interet 
bien plus considerable encore pour 
Quebec. Quel encouragement ce se¬ 
rait pour les lutteurs de la-bas si les 
subventions de la province de Que¬ 
bec venaient s’associer aux subven¬ 
tions de la vieille France pour les 
aider dans ce temps de crise a 
maintenir intact le meilleur patri- 
moine de la race! 


Les charlatans et les mots sonores 


Un eelebre pnbliciste , M. LePlay , 
a siynate Vinftuence funeste qu 
exercc.nl depuis un si&cle et deini 
certains mots sonores el non defi¬ 
nis, tels que: democratic, progrds , 
civilisation, et tyrannie, supersti¬ 
tion , fan at is me. 

Les societes secretes savent si 
bien tirer jjarli de ces mots, que 
Von peut dire que, c’est grace a eux, 
qifelles ont reiissi en bonne par- 
tie a dechristian^ser les masses' 
popiilaires . 

Mazzini, le fondateur de la Loge 
Jeune Italie, voulanl faire accepter 
an pen pie italien ses theories sub¬ 
versives de 1’autorite et de la re¬ 
ligion, donna jadis au “ Freres” le 
mot d’ordre qui suit: f< Les discus¬ 
sions savantes ne sont ni necessai¬ 
res hi opporllines. 11 y a dcs mots 
regencrateurs qui contienhent tout 
ce qu’il faut souvent repeter au peu- 
plc: liberte, droits de I’homme, pro- 
gres . Voila ce que le peuple com- 
prend, sur tout anand on lui oppose 
les mots de despotisme, tyrannie, 
esclavage, etc .” 

L’illustre Mazzini connaissait 
bien le pauvre peuple qui, le “ bo- 
nasse”, suit toujours en aveugle les 
chefs qui ont en bone he les mots 
sonores e\ regencrateurs . 

Grace a la tactique du chef, les 
masons italiens parvinrent a leur 
but. Ils detruisirent le pouvoir tem¬ 
pore! des papes et chasserent Pie 
IX de Rome. Un beau jour de Pci- 
ques en Uegtise Si-Pierre de Rome, 
Von vit le chef de la magonnerie 
italienne entrer en compagnie de 
sa clique, dans la basilique sainte 
et alter s’asseoir solennellement sur 
le hone de Pie IX. En meme temps 
coinmengait en ceile basilique une 
fele sacrilege qui preluda aux pil¬ 
lage des eglises et au massacre de 
pretres et de religieux. 

Les mots sonores avaient produit 
leur effet regenerateur et Mazzini a- 
vait bien meritc de le frahe-magon- 
lierie internationale. 

En France, durant ce temps, les 
grand mots: liberte, egalile, fra- 
4 white, accomplissaient eux aussi 
leur oeuvre regencratrice et cau- 
saient trois revolutions sanglantes, 
et ceci en moins de quanrante ans. 

Liberte, egalite, fratevnite, que 
de crimes, de massacres, ont ete 


fails en vos noms sonores et rege¬ 
nerate ur s! 

C’est un peu partout pareil, les 
charlatans des societes seerttes 
boulversent tout et, le 20 septem- 
bre 1876, parlant a Aglesbury, An- 
glcterre, le premier ministre de la 
Grande-Bretagne, D’lsraeU, ne pent 
s’ empecher de s’exclamer: tl Les 
gbuverncments de ce siecle n’ont 
pas affaire aux gouvernements, aux 
empereurs, aux rois et aux minis¬ 
ters, mais encore aux societes se¬ 
cretes qui, au dernier moment, peu¬ 
vent mettre a neant tons les arran¬ 
gements qui out des agents par- 
tont, des agents sans scrupules, qui 
poussent a I’assassinat et peuvent 
s’il le faut cimener un massacre.” 

Terrible requisitoire contre les 
secies occultes, requisitoire d’au- 
tant plus fort qu’il vient d’un hom- 
me d’Efat renseigne et pen suspect 
de <e clericalisme”. 

Mais ponrquoi ces meneurs ne de- 
Iinissent-ils pas les mots sonores 
qu’ils emploient? 

Parce que, alors, <( l’ange des tene- 
bres” perdrait son (< manteau d’ange 
de lumitre” et ferait fuir le peuple 
epouvantt. 

On raconte que durant la grande 
guerre des soldats recevaient d’une 
marraine inconnue des lettres ar- 
dents dont les mots capiteux leur 
faisaient tonrner la fete. Il s en res- 
Iclient emus durant quelques sef- 
maines. L’heure de la permission 
de detente sonnait. Its partaient, en 
toute hate, vers la destination nou¬ 
velle. qui indiquait le cachet de la 
poste. Et, larsqu’en fin... ils se 
troiwaient en face de la vaporense 
aidant que vttuste signataire. .. ., 
hrusqiiement ga leur passait . . . Ils 
rentvaient, revenaient an front... . 
gueris! 

Le jour ou le peuple canadien, 
qui a regu lui aussi taut de le% 
ires mysterieuses ou les mots so¬ 
nores, capiteux et regenerateurs: 
science, progres, democratic, oppo¬ 
ses aux mots: superstition, ages 
noirs, fascisme , etc, ont si souvent 
enchants son coeur ingenii, verra, 
dans le plein iour d’une publicite 
eclalante, la magounique marraine 
qui la tragaif de sa vieille main de- 
charnee et crochue les effets seront 
bnisqiiement coupes et la secte oc - 
culie cessera d’etre dangereuse . 


En finissant, voici le sens que les 
inities donnent aux mots magiques 
(par inities j’entends les haut pla¬ 
ces, car les apprentis et autres mem< 
bres inferieurs ne savent souvent 
goutie de ce qu’est la secte): 

LIBERTE signific I’affranchisse - 
ment de tout ce qui humilie et gene 
la nature. 

DEMOCRATIE ne vent pas dire 
le peuple gouvernant d’apres la loi 
de Dieu, mais le peuple gouvernant 
d’apres la raison scale. Les Chre¬ 
tiens ne sont pas de bans democra- 
ies,, mais des “ arrieres”. La demo¬ 
crat ie chretienne est une monstruo- 
site. 

PROGRES signific destruction 
de VEglise qui, comme le dit un 
magon, “immobilise el empeche la 
marche en avant”. 

FAN A TISME, SUPERSTITION si¬ 
gnified foi et moeurs tel qu’ensei- 
gnees par VEglise catholique. 

DESPOTISME, TYRANNIE signi- 
f.ient le Pape, les pretres, les rois, 
les ponvoirs clireliens. 

LIBERTE signifie droit de tout 


Depuis le Statut de Westminster,] 
en effet, les Dominions sont des 
Etats aussi souverains que le Royau- 
me-Uni. Les cabinets canadien, aus- 
tralien, neo-zelandais, sud-african, 
ont exactement droit aux memes 
iniatives que le cabinet de Londres. 
Ce sont des pays independants, si 
etroitement lies soienLils a la me- 
Iropole par la civilisation, par le 
commerce, par la finance, des insti¬ 
tutions communes et l’allegeance a 
la meme couronne. Si le cabinet an¬ 
glais a le droit de declarer la guer¬ 
re, les Dominions peuvent rester 
neutres et maintenir leurs pays en 
etat de paix. Pretendre le contrai- 
re, c’est renoncer a tous les avan- 
tages que confere le Statut de West¬ 
minster. La Conference imperiale 
de 1926 qui a pose les bases du 
nouveau statut des Dominions, a a- 
dople un texte assez clair: “La 
Grande-Bretagne et les Dominions 
sont, au sein de l’Empire britanni- 
que, des collectivites de stntut egal: 
elies ne sont d’aucune maniere sub- 
bordonnees les lines aux autres a 


faire qui ne unit pas au voisin, 
mais si le voisin est catholique 
vous ponrrez Ini enlever ses ecoles 
catholiques, bruler ses eglises, en 
Espagne et au Mexique, la secte ne 
proteste pas, an contraire, elle en- 
verra encouragements mix hour- 
rcaux et insultera les chrctiens me¬ 
me a pres leur mart y re; en vertu 
de ce principe que le catholicisme 
est Vcnnemi qu’il faut combattre 
et abattire. 

Comme vous le voyez, braves lec- 
teurs, tous ces mots sonores et re- 
generatenrs sold autant de blasphe¬ 
mes et de cris de guerre contre 
VEglise catholique. 

Ecoutez un franc-macon parier 
franchement: “Dieu, c’est le passe! 
Le droit divin, le droit a la super¬ 
stition. Le roi, c’est Viniquite, la 
force brutale, le despotisme odieux. 
Chassons et rejetons Vun et Vautre, 
soyons notre roi et notre Dieu.” .. 

. .Bravo, Frere Fleury! Ca, an 
moins, c’est de la franchise! 

CHRIS TIAN US 


l aucun point de vue domestique et 
exterieur; mais librement comme 
membres du Commonwealth des na¬ 
tions britanniques.” Le roi Georges 
VI est avise pour les affaires an- 
glaises par le cabinet anglais, pour 
les affaires canadiennes par le ca¬ 
binet canadien. Par consequent, si 
la Grande-Bretagne ou l’un des Do¬ 
minions sont entraines dans un 
eonflit, le Canada resie entiere- 
ment libre de ses actes. Pretendre 
le contraire, c’est retourner a l’e- 
tat colonial. Soutenir que lorsque 
l’Angleterre est en guerre, le Cana¬ 
da Pest aussi, c’est fermer les yeux 
sur les nouvelles realites. 

Il appartient au Canada de deter¬ 
miner lui-meme quelle sera sa po¬ 
litique etrangere et de la determi¬ 
ner en fonction des interets cana¬ 
diens. Il a le pouvoir de nommer ses 
representants a l’etranger, de signer 
des traites, de conclure des allian¬ 
ces militaires. Ponrquoi ne serait-il 
pas le maitre de sa politique exte¬ 
rieur? Pourquoi n’aurait-il pas le 
pouvoir de declarer la guerre ou 


AUTRES OPINIONS 



(Photo BPS) 

Me ARTHUR VALLEE, elu presi¬ 
dent, pour la province de Quebec, 
de LAssociation du Barreau cana¬ 
dien. 


de maintenir sa neutralite, plutot 
que de se mettre a la remorque d’un 
autre pays Ces paroles de Lord 
Tweedsmuir traduisent les verita- 
bles devoirs du Canada: “Le Cana¬ 
da esl une nation souverairie et ne 
peut avec docilite accepter de la 
Grande-Bretagne on des Etats-Unis 
ou de qui que ce soit d’autre, l’atti- 
tude qu’il faut prendre envers le 
monde. Le premier devoir de loya- 
lisme d’un Canadien n’est pas en¬ 
vers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et ceux qui contestent ceci rendent, 
a mon avis, un mauvais service au 
Commonwealth. Un peuple souve- 
rain doit, comme element de son de¬ 
voir souverain, determiner sa pro¬ 
pie attitude envers les problemes de 
l’univers.” Chaque Dominion doit 
decider d^sa politique etrangere. Il 
est evident qu’une politique exte¬ 
rieure uniforme ne saurait convenir 
a un ensemble de nations aussi dis¬ 
parates au point de vue geographi- 
que, ethnique et economique. 

(Le Droit) CH. G. 



M. le Redacteur, 


Vous avez. public, en tribune li¬ 
bre, la semaine derniere , un arti¬ 
cle de M. L. Mareschal qui m’a inte¬ 
resse. Avec lui je blame les abus 
commis par nos vieux partis, je de¬ 
plore le maize- :? de ferine!# et leur 
laissez-faire. Toutefois j’aimerais 
poser quelques questions a votre 
correspondant occasionnel, M. Ma¬ 
reschal. Il nous demande de rom- 
pre notre allegeance avec les vieux 
partis et de suivre Herridge, pour 
“apporter noire concours a Vhomme 
qui, en face des misdres injustes de 
la nation et pour eviter line catas¬ 
trophe. s’est AFF RANCHI D’AFFI¬ 
LIATIONS CORROMPUES. ... etc”. 

Est-ce que Vaffiliation avec les 
communiste en est une meilleure? 
Pour ma part, ie crois qu’elle est 
pi re que n’ import e quelle autre . 

Quel bien a fait a la France le 
parti qui s’est uni les communistes? 

M. Herridge a-t-il dtsavoue cette 
union. Il y a deja dcs communistes 
this candidats de la Nouvelle Demo¬ 
cratic de Herridge. 

Quel est le programme de la 
Nouvelle Demoiratie? Je ne Vai vu 
nul part expose officiellement. 
..Est-ce que M. Mareschal pouvrait 
me donner certaines explications a 
ce propos? 

Je suis convaincu que cette ques¬ 
tion interesse plus d’lin lecteur . 

Vous remerciant de Vespace al- 
loue a cette correspondance, veuil- 
lez croire M. le Redacteur, a ma 
sincere consideration. 

G. LEBLANC. 

Avis au Personnel 
Enseignant 

Nous envoyons au Personnel En¬ 
seignant de nos ecoles cette semai¬ 
ne diverses communications impor- 
tantes: resultats detailles des exa- 
mens de francais, cartes de pro¬ 
motion, programmes d’etudes, etc. 

Dans certains cas cependant cela 
nous est impossible parce que nous 
ignorons qui enseigne actuellement 
a telle oil telle ecole a cause des 
'lombreux changements qui se pro- 
luisent dans le personnel de nos 
ecoles an cours des vacances d’ete. 

Nous prions done les instituteurs 
et institutrices qui ne recevront rien 
de nous en informer et de nous dire 
a quelles ecoles ils enseignent. 

Le Secretariat de PA.C.F.C. 
Vonda, (Sask.) 
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La situation internationale au jour le jour 


'# 


1,000,000 de soldats frangais 
sous les armes 


PARIS, 22, — La France exerce 
la plus grande vigilance et Ton n’a 
nieme pas attendu d’adoption de 
decrets d’urgence par le cabinet 
pour appeler des reservistes sous 
les drapeaux. On ne sait pas com- 
bien de reservistes ont ete ajoutes a 
une arm6e de 700,000 hommes, mais 
on estime que.de 300,000 a 600,000 
reservistes ont etc mobilises a date. 


gne et de la Slovaquie par mesure 
de precaution en apprenant que 
PAlIemagne y aurait concentre des 
forces considerables. 

On rapporte que l’Allemagne au¬ 
rait concentre le long des quelque 
200 miiles de frontiere commune 
entre la Slovaquie et la Pologne en¬ 
viron 250,000 hommes. 

LA PORTEE DU TRAITE 


GIBRALTAR 


GIBRALTAR, 22 -r— Les troupes 
anglaises ont ferme la frontiere es- 
pagnole de Gibraltar pendant une 
heurc environ aiijourd’hui, puis 
Pont rouverte. On n’a fourni au- 
cune explication sur cette mesure 
inusitee. 

M. CHAMBERLAIN RE- 
VIENT EN HATE 


LONDRES, — Le premier minis- 
tre Chamberlain est rentre a Lon- 
dres de PEcosse, oil il faisait la 
peche, 24 heures plus tot qu’on ne 
Pavait annonce pour discuter de la 
situation internationale avec ses 
principaux ministres. 


CONSEIL DE QUITTER 
VARSOVIE 


VARSOVIE, 22, — L’ambassade 
anglaise a envoye hier une circulai- 
re a tous ses nationaux a Varso- 
vie les avisant en termes generaux 
de quitter la ville le plus tot pos¬ 
sible “ en raison du danger serieux 
d’une rupture des relations polo- 
no-allemandes”. 


VARSOVIE, 22, —L’ambassadeur 
de Pologne en Allemagne, M. Joseph 
Lipski, a confer© aujourd’hui avec 
son ministre des Affaires etrange- 
res, le colonel Joseph Beck, sur la 
portee du traite de non-agression 
germano-russe qui serait conclu in- 
cessamment. 


L’ATTITUDE DE 
FRANCE 


LA 


PARIS, 22, — On affirmait cc 
matin au Quai d’Orsay que le con¬ 
versations des etats-majors frangais, 
anglais et russe se poursuivront a 
Moscou en depit de Pannonce d’un 
pacte germano-russe de non-agres¬ 
sion qui serait conclu incessam- 
ment. 


LE 


SENTIMENT 

GNOL 


ESPA- 


APPEL DES PAYS 
NEUTRES 


BRUXELLES, 22, — Le gouverne- 
ment beige a invite hier les mi¬ 
nistres des Affaires etrangeres de 
six petites puissances a se rendre 
a Bruxelles en avion et k s’unir a 
la Belgique pour en appeler aux 
grandes puissances afin de sauve- 
garder la paix de PEurope. 


ROOSEVELT RETOURNE 
A WASHINGTON 


HALIFAX, 22, — le president 
Roosevelt est parti d’Halifax, ce ma¬ 
tin, a 6 heures et 10 minutes, pour 
retourner a Washington, a bord du 
croiseur “Tuscaloosa”. 


LA CONFERENCE DES 
ETATS NEUTRES 


BRUXELLES, 22, — Les minis¬ 
tres des Affaires etrangeres des 
sept petites puissances europeennes 
qui constituent le “groupe d’Oslo” 
commencent a arriver a Bruxelles 
ou le gouvernement beige les a con- 
voques pour discuter des interets 
comniuns des Etats neutres et pour 
tacher de sauver la paix. 


DECLARATION DU COM¬ 
TE CSAKY 


BUDAPEST, 22, — Le comte 
Csaky, ministre des affaires etran¬ 
geres de Hongrie, a declare hier 
soir, a son retour des conferences 
avec les chefs allemand et italien 
“qu’une Hongrie independante et 
forte est indispensable a l’equili- 
bre politique de PEurope centrale”. 

L’ARMEE SLOVAQUE 
MOBILISE 


Madrid! 22 , — La presse espa- 
gnole accueille aujourd’hui comme 
un coup de maitre diplomatique 
l’annonce d’un pacte de non-agres¬ 
sion entre l’Allemagne et la Rus- 
sie et declare que les tentatives d’en- 
cerclement de PAlIemagne par les 
democraties ont abouti a un echec- 
complet. 


LA 


NEUTRALITE 

ETATS-UNIS 


DES 


WASHINGTON, 22, — Advcnant 
une guerre europeenne de grande 
envergure, les Etats-Unis se trou- 
veront avec un code de neutralite 
bien defini et bien differend de ce 
qu’il etait lors de la declaration de 
guerre en 1914. 



Comme les papilJons, les fleurs ont mamtenant des ailes. Celles-ci 
ont pris leur essor. u a bord du “Cabot”. 

(Photo Air-Canada). 


LE PARLEMENT BRITAN- 
NIQUE EST CONVOQUE 


LONDRES, —- Le gouvernement 
britannique a convoque hier soir 
une reunion d’urgence du Parle¬ 
ment britannique pour jeudi, afin 
de prendre des mesures defensives 
speciales pour faire face a la situa¬ 
tion critique europeenne. 


REUNION DU CABINET 
FRANCAIS HIER 


VON RIBBENTROP ET 
MOLOTOFF 


MOSCOU, 23, — C’est le pilote 
special de Hitler, Hansl Baur, qui 
a conduit l’avion Condor a quatre 
moteurs, dans lequel voyageaient M. 
von Ribbentrop et son groupe. 


PARIS, 23, — Le premier minis¬ 
tre Edouard Daladier a quitte hier u- 
ne reunion d’urgence du cabinet 
des ministres, pour s’entretenir lon- 
guement avec le general Maurice 
Gamelin, commandant en chef de 
toutes les forces armees de Fran¬ 
ce. 

Un href communique fait apres 
cette reunion du cabinet qui a dure 
une heure et demie annonce que 
de nouvelles instrucft&iis ont ete re¬ 
digees et envoyees aux diplomates 
frangais dans les capitales euro¬ 
peennes. 


LA FLOTTE D’ESPAGNE 


DISCOURS DE FOERSTER 


L’OR BRITANNIQUE A 
L’ABRI 


OTTAWA, 22, — Les menaces de 
guerre font affluer les capitaux a 
la Banque du Canada, et particu- 
lierement l’or britannique. Depuis 
quelques semaines, environ $60,- 
000,000 en lingots d’or ont ete ex- 
pedies des lies Britanniques a la 
Banque du Canada. Celle-ci a accu- 
mule dans se voutes $450,000,000 
d’or. 


MADRID, — L’Espagne se pro¬ 
pose de construire une flotte des 
plus modernes d’ici onze ans au 
j cout de $400,000,000 environ. Cette 


DANTZIG, 23, — M. Albert Foer 
ster chef nazi du disirict de Dant 

zig, a parle hier soir devant une' information obtenue de bonne sour- 
foule enthousiaste de 4,000 audi- 1 
teiirs. il a dit que Dantzig retourne- 
ra a PAlIemagne, que cela plaise ou 


non ail monde. 


SESSIONS D’URGENCE 


LE SACRIFICE DES PRIN- 
CIPES NAZISTES 


ZILINA, Slovaquie, 22, — Les 
jeunes Slovaques, appeles inopine- 
ment sous les armes, ,se seraient 
apergus hier que les Allemands 
sont en train de mobiliser sai/s 
bruit toute l’armee slovaque. 


LE JAPON PERPLEXE 


TOKYO, 22, — Le cabinet japo- 
nais s’est reuni aujourd’hui pour 
etudier la nouvelle situation inter¬ 
nationale qui resulte de Pintention 
annoncee par PAlIemagne , et la 
Russia sovietique de conclure un 
pacte de non-agression. 

SI LA GUERRE ECLATE 


LONDRES, 22, — Les experts mi- 
litaires etrangers prevoient que les 
avions de bombardement anglais et 
frangais etabliront une sorte de 
“service de navette” au-dessus de 
PAlIemagne en cas de guerre. 


LA POLOGNE CONCEN¬ 
TRE SES TROUPES 


VARSOVIE, 22, — On apprend 
que la Pologne aurait envoye des 
renforts k la frontiere de l’Allema- 


NEW-YORK, 22, — Une depeche 
de Berlin au journal “New-York 
Herald Tribune” aujourd’hui, affir- 
me que le Fiihrer a paye son allian¬ 
ce militaire avec la Russie, avec ses 
principes nazistes. 

“Le regime naziste s’est intitule 
le boulevard de PEurope contre le 
bolchevisme et qui a confie a Hit¬ 
ler la mission sacree de conquete 
orienlale aux depens de l’Union 
sovietique, a decide apparemment 
qu’il fallait payer ce prix.” 


APPEL DU PAPE 


CITE DU VATICAN — On ap¬ 
prend aujourd’hui que Sa Saintete 
le Pape Pie XII songerait a irradier 
a travers le monde entier l’appel en 
faveur de la paix qu’il se propose 
de faire a l’occasion du grand pe- 
lerinage a Rome de quelque 20,000 
jocistes, le 6 septembre prochain.. 
Le Pape quitterait sa residence d’e- 
te de Castel-Gandolfo pour se ren¬ 
dre au Vatican en cette occasion. 
Les directeurs du poste de T.S.F. 
du Vatican auraient pris toutes les 
mesures voulues pour irradier ce 
discours an cas oil le Saint-Pere de¬ 
cider ait de s’adresser au monde en¬ 
tier. 


LONDRES, 23, — Le convoca¬ 
tion du parlement par le premier 


ce precise que la flotte espagnole 
compterait 4 cuirasses, 16 croiseurs 
et 60 sous-marins. 

LA NEUTRALITE 


AMERICAINE 


Italie et a Berlin pour leur de- 
mander des explications sur les 
transactions russo-allemandes. 

4 * ♦> 4 * 

WASHINGTON, 23, — Les fonc- 
tionnaires du secretariat d’Etat pre¬ 
parent un rapport sur la situation 
internationale, lequel sera remis 
au president Roosevelt a son re- 
tour vendredi. 

LES EXIGENCES 
D’HITLER 


BERLIN, 23, — Selon des infor¬ 
mations serieuses, Hitler aurait 
hier envoye a toutes les capitales 
d’Europe ses exigences au sujet de 
la Pologne. Ce serait: 

1. Le retour sans condition de 
Dantzig a PAlIemagne. 

2. La cession a PAlIemagne des 
territoires polonais qui etaient al¬ 
lemands avant la Grande Guerre 
(Posnanie Pomorze qu’on appelle 
aussi le corridor polonais, et la 
Haute Silesie polonaise). 

3. L’acceptation par la Pologne, 
sur le reste de son territoire, d’un 
protectorat analogue a celui de cer- 
taines parties de l’ancienne Tche- 
coslovaquie. 

On croit que la communication 
de Hitler aux autres gouvernements 
comportait l’alternative suivante 
pour le reglement de la situation: 
on bien la Pologne acceptera ces 
conditions et permettra a l’Allema- 
gne d’occuper pacifiquement les 
territoires reclames, ou bien la Po¬ 
logne resistera, et PAlIemagne, si 
elle le peut, demembrera la Polo¬ 
gne comme elle Pa ete dans le pas¬ 
se. 

L’ANGLETERRE AP- 
PUIERA LA POLOGNE 


rend par des negociations ouver- 
tes”. 

Le roi a parle de son palais, avec 
l’approbation unaniine de la confe¬ 
rence des sept pays qui s’etait reu¬ 
nis hier et qui ont exprime leur de- 
sir de “collaborer activement a tout 
effort international pour amener la 
conciliation”. 

Le roi Leopold a parle dix minu¬ 
tes en presence des ministres de la 
Belgique, du Danemark, de la Fin- 
lande, de la Norvege, de la Suede, 
de la Hollande et du Luxembourg. 


LE GENERAL SMUTS 


THABA PACHOA, Afrique-Sud, 
24. — Le general Jan Smuts a decla¬ 
re hier qu’il ne pouvait partager 
l’optiinisme de ceux qui ne croient 
pas a la guerre et que la situation 
lui paraissait extremement sombre 
et dangereuse. 


L’AIDE DE LA NOUVEL- 
LE-ZELANDE 


directement 

A LA SALETE 


E mployez regulierement la 
Lessive Gillett Pure en 
Flocons et vos renvois d’eau 
seront toujours libres et pro- 
pres. Elle n’abime ni l’email ni 
la plomberie et chasse les mau- 
vaises odeurs tout en nettoyant. 

La Lessive Gillett facilite 
toutes sortes de travaux de 
nettoyage et epargne des heures 
dans les soins du menage. Gar- 
dez-en toujours une boite a la 
maison. 


WELLINGTON, 24, — Le gouver¬ 
nement et l’opposition de la Nou- 
velle-Zelande ont promis, hier soir, 
l’appui complet de leur pays a PAn- 
gleterre. 


MESSAGE D’HITLED AU 
PRESIDENT INONU 


WASHINGTON, 23, — La defini¬ 
tion d’une politique de neutralite 


ministre Chamberlain est depuis la P° llr les Etats-Unis remonte au pre- 
Grande Guerre la huitieme convo- ] ^ ? er plan de l’actualite et l’admi- 


cation au cours d’une vacance par¬ 
lement a ire. Voici 16s sept autres 
cas: 

1924. — Legislation irlandaise. 

Septembre 1931. — Crise finan- 
ciere et economique. 

Octobre 1932. — Ratification des 
accords d’Ottawa. 

Octobre 1935. — Invasion ita- 
lienne de l’Ethiopie. 

Janvier 1936. — Mort du roi 
Georges V. 

Septembre 1938. — Crise germa- 
no-tchecoslovaque. 

A-vril 1939. —- Invasion italienne 
de l’Albanie. 

--:o:-- 

PERMIS ANNULES 


BRUXELLES, 23, — Le ministe- 
re de la Defense beige a annule 
hier tous les permis d’absence ac- 
cordes aux officiers militaires, a la 
veille de la conference des puisan- 
ces neutres, comme mesure de pre¬ 
caution au cas oil la situation euro¬ 
peenne tournerait au pire. 


nistration etudie les^ mesures 5 
prendre pour rapatrier en toute 
Late Ics milliers de nationaux des 
Etats-Unis qui se trouvent en Eu¬ 
rope au cas oil la gu£rf*e eclaterait. 


M. RIBBENTROP A 
MOSCOU 


BERLIN, 23, — M. Joachim von 
Ribbentrop, ministre des Affaires 
etrangeres d’AUemagne, est parti 
en avion, de Salzbourg, hier midi, 
vers 11 h. 20, heure de l’Est, pour 
la premiere partie de son voyage a 
Moscou, oil il doit conclure aujour¬ 
d’hui le traite de non-agression ger¬ 
mano-russe. 


LONDRES, 23, — La jGrande-Bre- 
tagne envoie un message personnel 
a Adolf Hitler l’avertissant qu’elle 
entrera en guerre si la Pologne est 
attaquee; le parlement est convo- 
que pour demain afin d’accorder 
des pouvoirs d’urgence au cabinet. 

* * * 

CANNBERRA, 23, — Le premier 
ministre Menzies annonce que l’Aus- 
tralie entrera en guerre si l’Angle- 
terre le fait. 

* * * 

, r . l)f1A . 7 r„ T , PARIS, 23, — L’etatd’alerteexis- 

VARSOVIE, 23, — Le consulat des | e preseritement en Europe ou 10,- 
Etats-Unis, imitant 1’exemple du, 000,000 d’hommes sont sous tes ar- 
consulat anglais, a averti hier tous J mes . 
les citoyens americains qui ne sont j * * * 

.pas retenus pour affaires ou raisons J SLIATCH, SLOVAQUIE 23 _ 

professionnelles, de quitter le pays » Les Slovaques' demandent une par- 
c sans delai. 1 


AVIS 


DE QUITTER LA 
POLOGNE 



Trois descendants directs des deux principales figures des demiers 
temps de la domination frangaise au Canada. De gauche a droite, I© 
marQuis de Mnntcaliu, descendant du general marquis de Montcalm^ 
tue glorieusement a Quebec en 1759; le due de Levis-Mirepoix et )a 
comte Jean de Montcalm. (Photo Canadien Pacifique). 


j he de la Pologne lorsque PAlIema¬ 
gne “rajustera” les fronti^res de ce 
pays. 

* * * 

ROME, 23, — Tons les navires ita- 
liens de la marine marchande sont 
sujets a etre requisitionnes a une 
minute d’avis. 

* * * 

VARSOVIE, 23, — Les Polonais 
considerent que la signature d’un 
pacte de non-agression russo-alle- 
mand ne change rien a la situation 
internationale; ils attendent cal- 
mement les evenements. 

* * * 

RRUXELLES, 23, — Les puissan¬ 
ces d’Oslo se reunissent pour decre- 
ter leur neutralite en cas de guer¬ 
re. 

❖ * * 

TOKIO, 23, — Le Japon rappelle- 
rait a Tokio ses ambassadeurs, en 


LONDRES, 24, — Le premier mi¬ 
nistre Neville Chamberlain a decla¬ 
re aujourd’hui aux Communes an¬ 
glaises que le chancelier Hitler a- 
vait demande qu’on laisse a PAl¬ 
Iemagne les mains libres en Eu¬ 
rope orientale et signifie a la Gran- 
de-Bretagne que tout pays qui se 
melerait d’intervenir serait respon- 
sable de la guerre qui s’ensuivrait. 
Dieu sait si i’ai fait tout le possible 
pour sauvegarder la paix, a dit le 
premier ministre apres avoir pro- 
clame que les obligations de la 
Grande-Brelagne a l’endroit de la 
Pologne demeurent toujours les me- 
mes en depit du danger d’une guer¬ 
re imminente. Nous agirons dans 
l’unite selon nos convictions, a dit 
M. Chamberlain. Et la Chambre 
tout entiere s’est levee pour l’ac- 
clamer. 


MESSAGE DE M. ROOSE¬ 
VELT 


ROME, 24, — L’ambassadeur des 
Etats-Unis, M. William Phillips, a 
remis aujourd’hui au roi Victor-Em- 
manuel un message personnel du 
president des Etats-Unis M. Frank- 
lin-D. Roosevelt, message qui a trait 
au maintien de la paix mondiale. 


MINISTERE NATIONAL 
EN FRANCE 


PARIS, 24, — On apprend que le 
premier ministre Edouard Daladier 
se propose de former un ministere 
national en raison de la gravite de 
la situation internationale qui a 
force a mobiliser cinq classes de re¬ 
servistes. 


ISTANBUL, 24, — Le ministre al¬ 
lemand en Turquie, Franz von Pa- 
pen, apporterait au president Ino- 
nu, un message personnel du chan- 
celier Adolf Hitler. 


FOERSTER MAITRE 
DANTZIG 


DE 


DANTZIG, 24, — Le Senat de 
Dantzig a decide aiijourd’hui de 
faire du chef de district nazi Al¬ 
bert Foerster le chef d’Etat de 
la Ville libre: M. Foerster succede 
a M. Arthur Greiser qui etait jus- 
qu’ici president du Senat de Dant¬ 
zig. 

NAVIRE ALLEMAND A 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur d6gage les 
renvois d’eau bouch^s... garde les cabinets 
ext6rieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert k toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite k la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 



*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans lean chaude . Uaction de la 
lessive elle-meme rechauffe Veau. 


DANTZIG 


DANTZIG, 24, — On annonce of- 
ficiellement que le croiseur Schles¬ 
wig -Holstein, de 13,200 tonnes, qui 
sert a l’entrinement des cadets, sera 
a Danlzig demain. 


LES TOURISTES AMERI¬ 
CAINS ET LA GUERRE 


BERLIN, 24, — L’ambassade des 
Etats-Unis a Berlin a conseille of- 


ficiellement cet apres-midi k ses 
nationaux de quitter sans delai PAl¬ 
Iemagne. 

♦ ♦ * 

PARIS, 24, -— L’ambassade des 
Etats-Unis a averti officiellenrent 
tous les nationaux des Etats-Unis 
qui se trouvent en France de pren¬ 
dre leurs dispositions pour quitter 
le pays en raison de la situation eu¬ 
ropeenne. 


-:o:- 




VERS LA LIGNE 
MAGINOT 


PARIS, 24, — La France poussait 
un flot ininterrompu de soldats vers 
les points strategiques de la ligne 
Maginot, qui fait face a PAlIemagne, 
aiijourd’hui, craignant que la guerre 
n’eclate d’ici trois jours. 


Attention!!! 


DEPART DES MISSIONS 
ANGLAISE ET FRAN- 
CAISE 


MOSCOU, 24, — On apprend de 
bonne source que les missions mi 
litaires anglaise et frangaise ont 
decide de quitter Moscou demain 
et de rompre definitivement les ne¬ 
gociations en vue de conclure un 
pacte d’assistance mutuelle anglo- 
franco-russe. 


MESSAGE DE PIE 
AU MONDE 


XII 


TORONTO, 24, — Sa Saintete 
le Pape Pie XII doit adresser un 
message au monde, a 2h. p.m., au¬ 
jourd’hui (heure d’ete de l’Est). 

Le message du Souverain Pontife 
est transmis, dans tout ce pays, par 
de reseau national de Radio-Cana¬ 
da. 


DECLARATION DU 
DE BELGIQUE 


ROI 


BRUXELLES, 24, — Le roi Leo¬ 
pold de Belgique a fait un appel 
au monde entier en faveur de la 
paix, hier soir, au nom de sept pe¬ 
tites nations neutres. 

Il a exprime “le voeu solennel” 
que les hommes d’Etat de PEurope 
“acceptent de regler leurs diff£- 


Il nous faudra bientot renouveler 

notre provision de papier... 

Et payer nos taxes! 


Nous epargnons 

si nous payons comptant. 

§ § § 

VOICI UN MOYEN DE NOUS AIDER A 
REALISER CETTE EPARGNE: 

a) Par des dons pour des abonnes 
pauvres. 



b) Par des abonnements. 


NstfL. 


Surveillez la bande jaune de votre journal et voyez 
si votre abonnement est en regie. 

§ § § 

Si chacun des retardataires voulait payer son abonne¬ 
ment nous aurions le montant necessaire. 

§ § § 

Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. \ * 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 




































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 aout, 1939 


AU VATICAN 

CITE VATH^ _ L’ambas- 
sadeur polonais apres du Saint-Sie¬ 
ge, Casimir Papee, a eu un e longue 
entrevue avec les autorites vatica- 
nes aujourd’hui, quelques heures a 
peine avant que le Pape Pie XII lan¬ 
ce un appel en faveur de la paix par 
la voie de la radio. 


^INTERVENTION DE LA 
RUSSIE 

BERLIN, 25, — Le commissaire 
russe des affaires etrangeres M 
Vyalheslaf Molotof, aurait decide 
d mtervenir a la onzieme heure 
pour assurer un reglement pacifi- 
que du differend germano-polonais, 
a ce que l’on apprend aujourd’hui 
d line source qui touche de pres an 
marechal Hermann Goering. 

LONDRES, 25, -— Les milieux of- 
ficiels anglais accueillent avec re¬ 
serve et meine scepticisme les rap¬ 
ports de Berlin a l’effet que la Rus- 
sic serait intervenue aupres de la 
Pologne pour lui conseiller un re¬ 
glement pacifique a l’Allemagne. 
- t -:o:--__ 

PACTE ENTRE LA ROU- 
MANIE ET LA HONGRIE 

BUCAREST, 25, L On apprend 
aujourd’hui de source autorisee qu’- 
un pacte de non-agression entre la 
Hongrie et la Roumanie vient d’e¬ 
tre elabore et qu’il ne reste plus aux 
deux parties qu’a le signer. 

-:o;—-. 

HENDERSON CHEZ 
HITLER 


tester aupres du gouvernement alle- 
mand contre le pacte de non-agres¬ 
sion germano-russe. 


CONSEILS AUX POLO¬ 
NAIS 


PARIS, 25, — On apprend dans 
les milieux officiels que les Fran- 
Cais ont exhorte les Polonais a ne 
fournir aux Allemands aucun pre- 
texte de crier a la persecution de la 
minorite allemande de Pologne et 
d’eviter soigneusement les incidents 
de frontiere et que les Polonais sui- 
vraient soigneusement ce conseil. 
-:o:---— 

PRES DE 2,000,000 D’lTA- 
LIENS SOUS LES ARMES 


BERLIN, 25, — L’ambassadeur 
de Grande-Bretagne a Berlin, sir 
Nevile Henderson, a ete convoque 
soudainement cet apres-midi chez 
le chancelier Hitler. On ne sait en¬ 
core rien du caractere de l’entretien 
qui s’est ouvert un pen apres 1 h. 
(8 h. du matin a notre heure). 


ROME, 25, — Le gouvernement 
italien vient d’appeler sous les ar- 
mes deux nouvelles classes de re- 
servistes, ce qui a porte a six le 
nombre des classes mobilisees. Les 
classes appelees aujourd’hui sont 
celles de 1903 et de 1913. On esti- 
me que ces deux classes vont ajou- 
ter quelque 500,000 hommes a l’ar- 
mee italienne en service actif que 
l’on evaluait deja a 1,300,000 hom¬ 
mes. 

-:o:- 

DECRETS D’URGENCE 


WASHINGTON, 25, — A la suite 
d’une serie de conferences des hauts 
fonctionnaires des divers departe- 
ments federaux americains, l’on a 
presque mis la derniere main a une 
serie de decrets et de proclamations 
que fera le gouvernement des Etats- 
Unis au moment meme ou la guerre 



viendro d eclater en Europe si j ourc i’hui que la nation espagnole 
elle eclate — afin de proteger le 


DEMISSION DU GOUVER¬ 
NEMENT 


BELGRADE, 25, — Le cabinet 
yougoslave a demissionne aujour¬ 
d’hui. 


LA POLOGNE PROTES¬ 
TE AUPRES DE DANTZIG 


DANTZIG, 25, — La Pologne a 
proteste aujourd’hui aupres du Se- 
riat de Dantzig contre 1’elevation du 
chef de district nazi Albert Foer- 
ster au poste de chef de l’Etat. 
-:o:- 

LE JAPON MECONTENT 


TOKYO, 25, — L’Agence Domei 
annonce aujourd’hui que le gouver¬ 
nement japonais a decide de pro- 


BARILS 

NEUFS et REPARES 
Barils en bois. — Futailles. 


Toute grandeur. 


Tout usage, 


Ecrivez dams votre langue, au 
choix, po ; ur details. 

Manitoba Cooperage Ltd. 

Notre Danie & East St., Winnipeg 


pays contre les perturbations de- 
coulant du conflit. 


LA 


POLOGNE COM- 
BATTRA 


VARSOVIE, 25, — Les deux prin- 
cipaux journaux ministeriels reaf- 
firment aujourd’hui la determina¬ 
tion de la Pologne de combattre, si 
le nouveau status de Dantzig viole 
les droits et les interets essentiels 
de la Pologne. 


Quinze membres de l’Association Capitant pour laCulture Juridique Frangaise, sont arrives a Quebec, 
samedi sur TEmpress of Australia. Photographies dans le grand salon du paquebot, de gauche a droite 
et assis : M. X. Janne, Belgique; Mme E.-A. Amiaud, Paris ; M. Jean-H.-P. Niboyet, d e Paris, en charge 
du groupe et qui presidera les assises; M. M. Pian, de Paris; M. A. Simonouis, de Paris; M. Georges 
Boivy, de Belgique; M. F.-A. Rouast, de Paris; M. Theo. Collignon, de Belgique; M. Leon Losseau, Bel¬ 
gique; M. E.-A. Amiaud, de Paris; M. Rene Capitant, fils du fondateur de 1’Association. MM. Scherer, de 
Suisse, et J. Ambye, de Belgique, qui etaient a bord du paquebot, n’apparaissent pas sur cette photo. 
(Photo C.P.R.) 


LE 


SENTIMENT 

GNOL 


ESPA- 


MADRID, 25, — Les journaux de 
l’Espagne nationaliste declarent au- 


doit maintenir la paix et ils expri- 
ment l’espoir que l’ltalie va consen- 
tir a intervenir pour empecher une 
guerre europeenne. 

-:o:- 

M. DALAD1ER CONFERE 
AVEC M. GAMELIN 


NEUTRALITE DE 
NORVEGE 


LA 


OSLO, 25, — Le ministre des af¬ 
faires etfangeres d’Oslo, M. Koht, 
vient de faire connaitre de nouveau 
le “ferme desir” de la Norvege de 
rester rieuire dans le cas oil la 
guet’re eclaterait. 

—-— :o:-— 

LA FRONTIERE DE 
LIBYE 


PARIS, 25, — Le president du 
Conseil, M. Daladier, a mande a son 
bureau de ministere de la Guerre, 
aujourd’hui, le general Gamelin, 
qui, en cas de guerre, commandera 
les forces frangaises et britanni- 
ques. 


CHEF COMMUNISTE 
LIBERE 


JERUSALEM, 25, — On apprend 
qu’une bonne partie des troupes 
hritanniques postees en Palestine 
ont regu ordre de passer en Egypte 
pour renforcer la frontiere italien¬ 
ne de la Libye. 


ATTITUDE DES 
BAS 


PAYS- 


LA HAYE, 25, — Le gouverne¬ 
ment proclame la determination' 
des Pays-Bas au maintien non equi¬ 
voque de leur neuiralite dans tout 
conflit europeen, qu’il se deroule 
sur terre ou dans les airs. 


Les 

Canadiens 


SONT 
FIERS f 



La lere 

—an con- 
cours des 
bieres des 
doininlons 
et colonies. 



CALGARY 


La biere reputee 

LA MEDAILLE DU 
CHAMPIONNAT 

de 

l’Exposition de l’Empire 


Naturellement nous comprenons que “le meil- 
leui* pays au nlonde ,, produise la meilleure 
biere et n’ait epargne aueun effort pour at- 
teindrc ce but. 

La biere de Calgary est la resultantc des in¬ 
gredients de la plus liaute qualite, de l’eau la 
plus pure des montagnes et de l’expSrienco 
consoininee des brasseurs. 

Goutez la biere de Calgary et vous saurez ini- 
mediatement pourquoi elle l’ut primee. 
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CALGARY BREWING & MALTING CO. LIMITED 


CALGARY 


CANADA 


VARSOVIE, 25, — L’“Express Po- 
ranny” rapporte aujourd’hui de 
Berlin que le chef communiste al- 
lemand Ernst Thaelmann a ete li- 
bere du camp de concentration ou 
il se trouvait a la suite de la signa¬ 
ture du pacte de non-agression ger- 
mano-russe. C’est le premier accomp 
te verse par l’AUemagne sur le prix 
qu’il lui a fallu consentir pour obte- 
nir le traite, dit le journal ministe- 
riel polonais. 

-1-:o:- 

Roosevelt lance un 
appel a Hitler et a 
Moscicki 


WASHINGTON, 25, — Le presi¬ 
dent Franklin-Delano Roosevelt a 
lance hier soir un appel ail chan¬ 
celier Adolf Hitler et au president 
Ignacy Moscicki de Pologne leur de¬ 
mandant de preserver la paix en 
Europe. Cet appel a ete fait quel¬ 
ques heures apres que le president 
eut fait une invitation semblable au 
roi Victor-Emmanuel d’ltalie. 

Dans son dernier message, le 
president Roosevelt propose trois 
methodes par lesquelles les Alle¬ 
mands et les Polonais pourraient 
regler leurs difficultes. II deman- 
de a Berlin et a Varsovie de s’abs- 
tenir de prendre aiicune position 
ou de poser tout geste d’hostilite 
pendant une periode raisonnable et 
stipulee et les en prie de solu- 
tionner leurs problemes par une 
entente commune. 

Ce dramatique appel de la on¬ 
zieme heure, adresse a des nations 
dont depend le sort de l’Europe, 
propose les trois solutions sui- 
vantes: 1— la negociation directe 

2— la soumission de leur contro- 
verse a une commission neutre; 

3— une entente afin de solution- 
ner leur querelle par le moyen de 
la conciliation ordinaire. 

M. Roosevelt suggere que si la 
derniere methode est acceptee, le 
mediateur ou “moderateur” soit un 
national d’un pays traditionnelle- 
ment neutre en Europe ou un re- 
presentant d’une des republiques 
americaines qui sont libres de tou¬ 
te affiliation ou participation aux 
affaires europeennes. 

Le president ne s’est pas lui- 
meme offert comme conciliateur. 

Le message fut remis en mains 
propres au chancelier du Reich, 
Adolf Hitler et an president de la 
Pologne, Ignacy Moscicki. 


aujourd’hui. On en attend plusieurs 
autres demain et dimanche. 


UN CABINET D’UNION 


OTTAWA, — On exprime l’avis 
dans certains milieux de la capitate 
qu’un cabinet de coalition sera for¬ 
me advenant line guerre ou si celle- 
ci parait inevitable. Le premier 
ministre King, declare-t-p$, forme- 
rait un gouvernement de coalition 
dont il prendrait la direction. 


HITLER REFUSE 


PARIS, le 28 abut, — On a annon¬ 
ce ici officiellement que Hiller a- 
vait refuse nettement de negocier 
directement avec la Pologne pour le 
reglement de la crise a propos de 
Dantzig. 


UNE SEULE POSSIBILITE 


VABSOVIB, le 28, — Dans les cer- 
cles bien informes de Pologne, on 
est d’opinion que la seule possibili- 
te reglement du differend germano- 
polonais reside dans la mediation 
des Etats-Unis ou dans une autre 
tierce puissance aussi desinteressee. 


NEUTRALITE 


WASHINGTON, le 28, — le presi- 
dent Roosevelt proclamera la loi de 
neutralite des Etats-Unis en vigueur 
immediatement au moment de la 
declaration de guerre, si elle a lieu. 

MUSSOLINI 


DALADIER REPOND 


PARIS, 28, — Le premier minis- 
tre de France enyoya iitjmediate- 
ment un njessage a Hitler dans le- 
quel il rappelle le profond attache- 
meiit de la France a la paix et sa 
fidelite aux engagements eon trades 
publique avec les autres nations. 


LE CORRIDOR 


BERLIN, i28, — Dans sa lettre a 
Daladier, Hitler devoile officiale- 
ment pour la premiere foi^que l’Al- 
lemagne demande le Corridor aussi 
bien que la ville libre de Dantzig. 


BERLIN, 28, — Relativement aux 
suggestion que Mussolini serait un 
mediateur acceptable, des sources 
bien informees affirment que le 
Duce est en contact frequent avec 
Hitler et ministre des affaires etran¬ 
geres von Ribbentrop 


LE REPONSE DE L’AN- 
GLETERRE 


FIDELE A SON 
TENTE 


EN- 


LONDRES, 28, —- Le gouverne¬ 
ment anglais tient le monde en ha- 
leine a propos des propositions de 
paix faites par Hitler. Tout indique 
qu’il avertira l’Allemagne que le 
pacte anglo-francais ne sera pas 
brise. 


A GIBRALTAR 


GIBRALTAR, 25, — Six contre- 
torpilleurs anglais sont arrives ici 


- :o 


RATIFICATION 


MOSCOU, 28, — La Russie sovie- 
lique, maintenant en meilleure pos¬ 
ture contre son ennemi, le Japon, 
se bate d’effectuer la ratification 
de son entente avec l’Allemagne. 


LE CABINET RESIGNE 


TOKIO, 28, — Le Cabinet japo¬ 
nais a resigne aujourd’hui. Cette de¬ 
termination a 6te prise a la suite de 
protestations formelles a Berlin con¬ 
tre le pacte avec la Russie. 

■-:o:- 

L’ATTITUDE EN 
' POLOGNE 


LONDRES, 28, — SeuI un geste 
concret de conciliation du fuehrer 
peut resoudre pacifiquement le dif¬ 
ferend germano-polonais pensent 
les haut-places dans le gouverne¬ 
ment polonais. 

“La Pologne ne capitulera pas sous 
la menace de la violence,” declare 
un parlementaire. 


POUR RECTIFIER UNE 
ERREUR 


BERLIN, le 28, — Hitler declare 
que Dantzig et le Corridor doivent 
revenir a l’Allemagne. Dans sa let¬ 
tre a Daladier, il dit: “Si nos deux 
pays doivent, il se rencontrer de non 
veau sur les champs de bataille, je 
dirigerai mon peuple dans un com¬ 
bat pour rectifier une errcui'S tandis 
que les autres combattront pour la 
perpetuer”. 


LONDRES, 28, — L’ambassadeur 
de l’Angleterre est arrive a Berlin k 
8.32h. du soir pour remettre au 
fuehrer la reponse de l’Angleterre 
aux propositions allcmandes. On 
n*a pas encore divulgue le texte de 
la note. Mats des personnes en con¬ 
tact avec le gouvernement disent 
qu’elle demande une reponse de 
Hitler et reaffirme le support de 
l’Angleterre envers la Pologne. 
-:o:- 


DIVERS 


LE CARDINAL VERDIER 
PARLE A DES PELERINS 


LOURDES, France, — Des mil- 
Jiers de pelerins, dont plusieurs in- 
firmes et malades, ont entendu Son 
Eminence le cardinal Jean Verdier 
les exhorter a des prieres pour la 
paix du monde “a l’un des moments 


BILLETS REDUITS 

POUR 

PEst du Canada 

Du 15 au 29 sept. 

LIMITE de RETOUR—45 JOURS 


De toutes les gares tie la Colombie, 
de PAlberta, de la Saskatchewan, 
du Manitoba, et de POnta'rio (Port 
Arliur, Fort William et ouest) anx 
endroits de PEst eanadien (Port 
Arthur, Fort William et est). 
Arrets permis : Winnipeg et est. 


DE MEME, BJDDETS REDUITS 
de PEst a l’Ouest et retour. 


L’air climatis^ sur les trains des 
lignes principales assure le maxi¬ 
mum de con fort. 

Repas app^tissants prix mod6r£s 
dans le wagon-restaurant. En ou¬ 
tre lunch moins dispendieux ser- 
vis sur plat dans les wagons 
“coach” et touristes. 

Plus amples renseignements chez 
votre agent local. 

CHEMIN DE PER 
NATIONAL DU CANADA 


les plus critiques dans l’histoire de 
la France”. 

L’archeveque de Paris parlait aux 
membres du “Pelerinage de la Paix” 
reunis dans la cathedrale de Lour¬ 
des. Le cardinal rendit hommage a 
l’esprit d’unite des citoyens de 
France, qu’il appela “le miracle 
francais”. 

“Les forces spirituelles qui ont 
assure la grandeur de la France 
pendant des siecles ont aujourd’hui 
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gagne les sympathies de ceux qui 
ne sont pas aveuglement partisans 
et sectariens” declara-t-il. 

“Grace a vous, le “miracle fran- 
?ais” ne sera pas interrompu. Plus 
que jamais auparavant, la France 
poursuivra sa destinee, et continue- 
ra avec l’aide de Dieu et de ses 
verlus traditionelles, a inspirer une 
peur salutaire a ses ennemis et A 
meriter la confiance et l’admiration 
de ses amis”. 


LA COMMISSION CANADIENNE DU BLE 

Livraisons du Ble de 1939 Limitees a 5,000 Minots 


REGLEMENTS 

1. Personne n’est autorisSe a. vendre du bl6 k la Commission qui 
n’a pas 6te r6colt6 sur une ferme ou des fermes que cortte personne pos- 
sdde ou exploite. 

2. Toute personne qui vend du bl6 k la Commission en contraven¬ 
tion de ce, reglement se rendi coupable d’une offense punissable sur juge- 
ment sommaire d’une amende n’exc^dant pas $100.00 ou d’emprisonne- 
ment n’exc£dant pas la durde d’un m:ois. 

REGLEMENTS CONCERN ANT I/ETABIjISSEMENT DU 
SYSTEM E D’ACHAT DE BEE EN CONFORMITE AVEC 
L’ACTE DE L A COMMISSION DU BEE POUR EA RE- 
COLTE DE 1939-40 ET PEUS PARTICUEIEREMENT 
POUR CE QUI CONCERNE EA El MITE DE’ 5000 MINOTS 


LOIS ET REGLEMENTS 


La Commission du Ble achfctera 
la recolte de bl6 de 1939-4*0 aux 
conditions suivantes: 

1. Aucun producteur ne pour- 
ra btin6ficier de la vente de plus 
de 5,00'0 minots de ble k la Commis¬ 
sion du Ble. En plus des achats 
faits directement du producteur, 
la Commission pourra acheter du 
bl£ des proprietaires, vendeurs, 
creanciers hypothgcaires ou au¬ 
tres ayant droit par contrat ou par 
effet de la loi, au bl§ cultiv£ par 
un autre. Si une personne de la- 
quelle la Commission est autorisee 
k acheter du bl6 vend moins de 
’,000 minots de ble k la Commis¬ 
sion, tout ble r&colt6 sur cette me¬ 
me ferme ou groupe de fermes 
exploit§es comme unite pourra £- 
tre achete par la Commission de 
toute autre personne de laquelle la 
Commission est autorisee k acheter; 
mais la Commission n’ach£tera pas 
plus de 5,0O'O' minits de bl€ rScoltS 
sur une ferme ou groupe de fermes 
exploit§es comme unite. Sujet aux 
restrictions ci-dessus, la Commis¬ 
sion peut achter plus de 5,0'00 mi¬ 
nots de ble d’un proprietaire, d’un 
vendeur, d’un cr£ancier hypothe¬ 
cate ou de toute autre personne 
ayant droit de vendre du ble k la 
C'omimisison. 

EXEMPLE A—La Commission ne 
peut pas acheter de chaque fer- 
mier-producteur plus de 5,0'00 mi¬ 
nots de ble recolte par lui durant 
l’annee 19.39-40. 

EIXEMPLE B : —LSI oh un proprie¬ 
taire producteur vend 5,000 minots 
de ble recolte sur une ferme ou un 
groupe de fermes exploitees com¬ 
me unite, la Commission du Ble 
n’achetera pas du proprietaire, 
vendeur, creancier hypothecate, 
ou de toute autre personne ayant 
droit tel oue mentionne ci-haut, 
une qiuantite' suppiementalre de 
ble recolte sur la dite ferme ou 
groupes de fermes. 

EXEMPLE C—LA oh il y a une 
hypothhque sur une ferme et le 
proprietaire producteur vend k la 
Commision 3,000 minots de bie 
recolte sur la dite forme alors le 
creancier hypothecate pourra ven¬ 
dre 2,000 minots seulement du bie 
recolte sur ladite ferme. 

EXiEMPLE D—Dans de telles con¬ 
ditions. s’il y a un proprietaire ou 
un vendeur, tout aussi bien au’tin 
nreancier hypothecate, le total du 
bie vendu par le proprietaire. le 
vendeur ou 1© creancier hypothe¬ 
cate, ne pourra pas exceder 2,000 
minots. 

EXEMFLE El—L k oh le creancier 
hypothecate reqoit 2,000 minots 
recoltes sur chacune de dix fermes 
et ia oh le proprietaire producteur 
vend 3,000 minots ou moins k la 
Commission du Bie. la Commission 
peut acheter la somme total© de 
20.0'00 minots de bie du dit crean¬ 
cier hypothecate. 

EXFiMPLE F—LA oh une ferme 
est louee. lo locataire producteur 
et le proprietaire seront conside- 
res de la meme manure oue le 
proprietaire p^odoicteur et le cre¬ 
ancier hypothecate dans les ex¬ 
empts qui precedent. 

EXEMPLE G — Les employes et 
dependants ne sont pas des pro¬ 
prietaires producteurs et ne pou- 
vent pa’’ euxmemes ou par Ten- 
tremise d’une tierce personne, ven¬ 
dre du bie A la Commission, ex- 
cepte si le producteur a engage 
ses employes par contrat leur don- 
nant droit A, une partie de la re¬ 
colte au lieu de gages, et dans ce 
cas, le producteur et l’employe se¬ 
ront consideres respectivement 
comme le proprietaire produc¬ 
teur et le creancier hypothecate, 
dans les exemples qui precedent. 

EXEMPLE H — Si deux fermiers 
cultivent en societe et que chacun 
a droit A sa part de la recolte et 
qu’aucun ne depend ou n’est l’em- 
ploye de l’autre, chacun est un pro¬ 
ducteur de sa part de la recolte et 
il doit etre consider de la meme 
manihre qu’un proprietaire produc¬ 
teur dans les exemples ci-haut. 

2. Des difficultes speciales en 
certains cas, peuvent surgir dans 
l’application de la loi concernant 
la limite de 5,000 minots de bie, 1A, 
par exemple, oh un individu pos- 
shde plusieurs fermes qui sont ex¬ 
ploitees par des parents ou des de¬ 


pendants, ou 1A oh plusieurs per¬ 
sonnes exploitent des fermes d’a- 
prhs un contrat comportant que 
la recolte produite sur ces fermes 
est vendue par une cooperative 
commiune. Dans de tels cas, la 
Commission se laissera guider par 
les principes generaux mentionnes 
plus haut; les exemples qui suivent 
indiquent la ligne de c.onduite qui 
sera suivie dans de tels cas: 

(a) LA oh -un individu possede 
plusieurs fermes qu’il loue A un 
ou plusieurs de ses gargons ou 
autres dependants, la Commis¬ 
sion achhtera le bie des bail- 
leurs et des locataires aux me- 
mes quantites qu’elle ach&tera 
du bie de tout autre bailleur ou 
locataire. 

(b) LA oh un individu poss£de 
plusieurs fermes sui sont exploi¬ 
tees par ses gargons maries ou 
non, chacun de ses gargons doit 
avoir de son p£re un bail ou un 
contrat couvrant la terre qu’il 
exploite et lui donnant droit au 
bie qu’il y recolte, pour que la 
Commission puisse acheter le 
bie produit par ce gargon ou 
puisse acheter plus de 5,000 
minots de bl& recolte sur l’en- 
semble de ces fermes. 

(c) Toute personne directement 
employe A la production de bie 
sur une ferme exploitee en com- 
munaute sera consideree de la 
meme manihre qu’un proprie¬ 
taire producteur dans les exem¬ 
ples qui precedent, que la com- 
munaute soit incorporee ou 
non. La communaute pourra 
vendre A la place de chacun ou 
de tous les producteurs, mais le 
nom du producteur lui-meme 
et le nom de la communaute 
devront parattre sur les pieces 
se rapportant. aux ventes faites 
A la Commission. Avant toute 
livraison, la communaute devra 
fournir A la Commission une 
declaration staituaire djonnant 
les noms des producteurs ac- 
tuels; cette liste de producteurs 
pourra etre soumise A une en- 
quete par les officiers, les a- 
gents ou les employes de la 
Commission. 

3. L’exnression “‘groupe de fem¬ 
mes exnloitees comme une unite” 
dont on se sert ici, veut dire un 
groupe de fermes oue l’on prepare, 
laboure. seme, moissonne et dont 
les produits sont vendus, par le 
meme outillage et la meme aide 
dont on use sans distinction sur 
le groupe de fermes. 

4. Si son effet etait d’augmen- 
tr~ la ouantite de bie one la Com¬ 
mission pourrait ache>^r, aucun 
baU. hypotheuoe, contrat, trans¬ 
port ou autre document ou trans¬ 
action quelconoue. fait ou conclu 
apres le premier jour de mai 19 39, 
ne sera reconnu, excepte oh les 
circonstances, d’apres l’opinion de 
la Commisison, montrent qu’il n’e- 
tait pas destine A augmenter ainsi 
la quantite de bie que la Comtmis- 
sion nouwait ach^t^r, ou dans le 
cas oh telle hypotheque, bail, con¬ 
trat, transport ou autre document 
ou transaction est approuve par 
la Commission. 

5. Clmoue fois que quelau^un 
vend du ble a la Commission il de- 
montre outline telle vente est faite 
’d’a'orhs les limites fixees ei-dessns. 

(N.B.—Vendre du ble a la Com¬ 
mission en quantite plus grande 
que fixee par une telle limite oon- 
stituo le delit d’obtenir de Targent 
sous faux pr6texte d’aprhs la loi 
crimlnelle. et est un delit d’aprhs 
l’Acfte de la Commission Camidien- 
ne du Ble. Un tel d61it est punls- 
sa'ble d’une forte amende ou de 
1’emprisonnement.) 

0. Toute personne qui vend du 
ble a la Commission qui n’a pas 
ete recolte sur la ferme ou les fer¬ 
mes qu’une telle personne posst»de 
ou exploite, ou au produit de la- 
quelle ou desquellcs une telle per¬ 
sonne a droit autremenr, sera cou¬ 
pable d*un d^lit et sujett*"* A une 
forte amende et a Pemprisonne- 
ment. ..(Une telle vente constitue- 
rait aHissi le crime d’obten ir de 
1’argent sous un faux pretexte d’a- 
prhs le code criminel.) 

7. Toutes les pei*sonnes qui par- 
ticiiient a des ventes de bl6 k la 
Commission en rupture de la loi 
s’exposent a une poursuite. 


On a soulev6 des questions au sujet d’un proprietaire producteur et 
Tun creancier hypothecate d’apr^s l’item “C” de la clase 1 des lois et 
rhglements ci-dessus. Ceci, bien entendu, est simplement un exemple 
comme tous les precedents et les montants mentionnes ne sont nulle- 
ment obligatoires dans les cas individuels. 

Au sujet de la priorite entre eux de producteur, tenancier, vendeur, 
creancier hypothecate et autre persinne ayant droit au bie, la Commis¬ 
sion ne peut s’occuper des droits de ces divers partis entre eux. Ils 
doivent faire leurs propres arrangements. Nul doute q.u’en certains cas 
la relation sera determine par les termes du bail, de l’hypothSque ou 
autres arrangements conclus entre eux. 


Les autres demandes de renseignements devraient etre adressees a 

La Commission canadienne du Ble 

423, RUE MAIN WINNIPEG, MANITOBA 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 aout 


, 1939 _ 

FAITS 



LA VQIX DU PAPE 

Lettre de S. Em. le cardinal 
Maglione au R. P. Archambault 


L lOssetvAlore Romano du 9 aout 
nous apporte le texte de la lettre de 
S. Km. le cardinal Maglione au R. P. 
Archambault, S.J., a propose de la 
prochaine Semaine soeiale du Ca¬ 
nada : 

Mon Reverend Pere, 

Le theme de la Paix par lequcl 
1’Kcple sociqlc populaire annonce 
la celebration prochaine de la 
XV T Ile Semaine soeiale des catholi- 
ques franco-panadiens, est dicte 
par le moment actuel plutdt que 
choisi par le zele eclaire des orga- 
nisateurs d’une manifestation pe- 


riodique si bien inspiree. Rien en 
effet n’occupe taut les cmrils a 
riieure presente e! ne form;* le su- 
jet d’une plus grande preoccupa¬ 
tion pour tons les hesoins de colic 
paix, apres laqtielle les peuples aus- 
si bien que les individus soupireni 
aujourd’hui plus jamais. 

Pleinement consciente des rai¬ 
sons profondes de ee trouble uni-1 
versel ayanl ses racines dans les J 
passions qui empechent de voir la I 
Verile et la Justice el en sonl les 
pires ennemis, FEcoje Soeiale Po¬ 
pulaire se propose d’eludier le pro- 
bleme de la Paix soeiale aussi bien 





VO US FEREZ 

PLUS DE PAIN 

ET 

du MEILLEUR PAIN 

avec la FARINE PURITY 

Faites I’essai de ma recette 
pour pain blanc. 

(P&te droite on Methods 
de 4% heures) 

(Environ 12 tasses de farine 
Purity tamisee, 4 tasses d'eau, 
2 ouillerfces a soupe shortening 
(fondu, 3 cuiller6es k soupe Suc¬ 
re granule. 2 cuillerGes k soupe 
de sel, 2 gateaux de levain com¬ 
print. 

Fagon de proc£der: Faites dis- 
soudre le levain dans Vi tasse 
d’eau ti£de. Dans le liquide qui 
reste (qui ne doit pas £tre & 
une temperature aii-dessi's d^ 
100 degr^s F.) faites dissoudre 
le sucre et le sel; ajoutez c isui- 
te le levain. Ajoutez k ee me¬ 
lange assez de farine pour faire 
une p&te qui soit assez } lolle 
pour manipuler facilement nais 
pas collante. Jetez sur une lan- 
cl>c enfarln£e et p£trissez jus- 
ciu’A ce que soit mou et las- 
tiqpe. Placez clans un bol r ais- 
couvrez et laissez lever jus- 
qu’a ce qu’elle Soit le dc ible 
de son volume prim Rif, r< ou- 
lez maintenant. L-aisez ) ver 
de nouveau et apr£s avoir re- 
fov*I£ une- autre fois, divise:; en 
tnorceauX, qui devronl reir.plir 
jnsqu'k la moiti£ seulemept les 
casseroles & pain. Faites cuire 
dans im four ne 400 k 4(25 de¬ 
ft 1 ^ 8 * de 3'5 a GO minutes sui- 
vant la grosseur des pains. 

PURITO 
FLOUR 

La meilleure pour toutes 
patisseries 


: que de la paix nationale el interna- 
tionale a la lumiere des principe,sj 
chretieps, qui donnenl la clef de la! 
solution, et surtout a Ip lumiere dej 
celte grande realito qui s’rppellej 
l’amour, on plutut In Charite, sans ] 
laquelle memc la Justice esl un 
leurre (Jangereux et une cruel le du- • 
perie. 

En remontant ainsi mix sources 
de la Paix, dont la Justice est la 
gardienne et la regie, une verile en- 
tre mitres, apparaitra dans 1 oule sa 
sa lumiere: la necessite d’atleindre 
ces grands biens que sont la Justi¬ 
ce et la Paix, par la voie du sacrifi¬ 
ce, qui vous porte tons a renoncer 
plutdt qu’a exiger. Ni le syndicalis- 
me el la collaboration des classes, 
ni Porganisation corporative, ni en- 
fin un sain naiionalisme et une par- 
faite education nationale ne peu- 
vent realiser dans la Justice la Paix 
» soeiale ou la Paix des nations, tant 
! que le sacrifice est cxclu et que sent 
j le droit strict cherche a triompher. 
i Mais s’il est vrai que la paix en- 
tre les peuples tient aujourd’lnii le 
premier plan de Factualite, il n’est 
pas moins vrai que toute paix ex- 
rerieuro prend sa source dans la 
paix interieurc de la conscience, et 
toute paix collective a sa racine 
premiere dans la paix individuelle, 
qui est le fruit spontane de la Jus¬ 
tice chretienne. Aussi le Saint-Pere 
voit-Il avec pla.isir la part Ires lar¬ 
ge qui est faite dans le programme 
de cette Semaine soeiale a la paix 
dans l’individu et dans la famille. 

| C’est la en effet que les valours mo- 
j rales des peuples ont leur origine; 
el rien ne vaut pour le bonheur des 
nations coinmo la formation elevec 
de la personnalite chretienne par 
l’exercice des vertus privees et fa- 
miliales, et surtout par la culture 
profonde du sentiment religieux 
d’apres les principes de PEvangile. 
En insistant sur ce point, le travail 
de votre Semaine soeiale va se de- 
velopper stir un terrain absolument 
solide, puisqu’il aura surtout en vne 
le principe fondmuental du bon- 


heur (le Phoqnnc: ‘T.herchez avant 
tout le Roymiine <b* Pieu e[ sa justi¬ 
ce”, c’est-a-dii'c un principe, dont 
Poubli esl la raison fonciere de 
tons les mnlbeurs do la societe et 
dont la mise en pratique a toujours ! 
porte les individus el les colleclivi- 
tes a la ))ossessjon de cello tranquil-! 
lite dans l’ordre, qui esl seule capa-! 
l)le de dedommager les onfan'U de 
Pieu de beaiicoup de lours miseres 

Organise de la sorle, le Ira vail de 
eette Semaine soeiale vient bien a 
son lieure pour rappeler line doctri¬ 
ne donl Popportunile ne pent- 
echapper a person it e, et pour elre 
le reflel de la pensee du 'Saint-Sie¬ 
ge dans une affaire qui, a un tel de- 
gre, interesse TEgtise el le monde. 
Quels que puissent elre les resiil- 
lat pratiques de voire reunion so- 
lennelle, nul ne pourra I’empecher 
de reyeilier des idecs. de suseiter 
des reflexions, de contribuer a 
mainfenir en loule sa vigueur dans 
les eon sciences lVnseignement de 
Jesus-(^hrisl et de son Represent ant 
(‘it line matierc si grave dans ton¬ 
ics ses eon,sequences. 

En attendant Sa Saintete eleve de 
tout e*oeur Sa priere a Pieu afin 
(iu’11 soit large de ses lumieres aux 
devoues soldats de Sa parole et 
veuille ren.drc de tout point feeon- 
de leur l)onne volonte. Elle vous 
remereie done de vos genereux ef¬ 
forts of, fprmant les meilleurs 
voeux i>our les plus heureux ac- 
eroissements de l’“Ecole Soeiale 
Populaire”, accorde volontiers a 



^ (Photo 1.PS) 

JLNEAU, Alaska, - - Do 

due de Sutheviand vient d £lre nom- 
me membie non-off!ciel de la bri¬ 
gade tics pompiers de cette vitle. 
Alova que l’alde de Camp du gou- 
yerneur Troy montrait la viile au 
due, mi incejidie eclata. L’aide-de- 
camp egalement sous-chef des iiom* 
piers dufc s^xeiiser pour donner un 
coup de main au chef des pom¬ 
piers. Be son cote, le due insU’.a 
pour repondre a l’alarme. 11 travail- 
la avec les pompiers. 


son digne direeteur, a ses collabora- 
teurs et a tons ceux qui prendront 
part a la XVIle session annuetle des 
Seinaines so.cial.es du Canada la Be¬ 
nediction apostolique. 

Veuitlez agreer, mon Reverend 
Pere, rassiirance de mes sentiments 
bien devoues en N. S. 

L. card. MAGLIONE 


LE PAVILLION RUSSE A L’EXPOSI- 
TI0N DE NEW-Y0RK 


Un truqaage formidable 

DECLARATION DE EUGENE TUNEY 


L’ancicn champion mondiale de 
la boxe en 1936, Eugene Tuney, au- 
jourd’hui president de 1”American 
Distilling Company” et auteur de 
“A Man Must Fight”, vient de fw- 
blier dans “America” et “L’Ordre 
Nouveau” un vigoureiix article pu il 
denonee la propagande mensongere 
de PU.R.S.S. En voici quelques ex¬ 
traits. 

De retour en Amerique, au so.rtir 
de la porte inferieure, le premier 
niouvement quo Pon epreuve esl de 
vespirer Fair libre. En suite, on se 
demande eommenl une blague aus- 
si eolossale que le Pavilion .Sovieti- 
que a pu etre toleree ouverteiiient 
sous le ciel americain. On se trouve 
en presence d’un edifice eonstruit 
par un gouverncmenf dont le scul 
but en t’occurence est d’activer un 
genre de propagande qui conduira 
ail renversemeni, pacifique oil bru- 
»al de noire forme actuelle de gou- 
rernement. 


Ce goiivernement r.ovietique a 
pour chefs des gens qui se ca- 
chent pa:; d’avoir ete les voleurs de 
tianques qui ont sabote la revolu¬ 
tion liberate de Kerensky. Gentils- 
liommcs a Pespril largei its ont fait 
mourir de faim de trois a cinq mil¬ 
lions de Koulachs russes durant l’bi- 
ver de 1932-1933. Tls ont organise 
line purge sans fin qui a tue des 
milliers do vies en Russie et au de- 
liors. Its viennent menie de tetmi- 
nerun pillage en regie du peupte es- 
lyagnol qui.se monte a $538,000,000 
en or, el Die it salt a eombien en 
oeuvres d'art, qu’ils prelendaient 
proteger eontre le fascisme. Ces 
memos philanthropes, ou leurs a- 
genfs, ont realise un heureux pla¬ 
cemen! n 1 1 profit du monde do de- 
main, grace a Pespace et a l’edifi- 
ee qu’iis out a men ages. Toute l’Ame- 
riquo semble leur dire: “Venez 
done!” 

J’irai jusqu’a dire quo ce pavil- 


Qui a finance la revolution 

russe 


Ion ridicule, avec sa propagande 
empoisonnee, fait plus de tort a Fad- 
minislration de 1’Exposilion aupres 
des vrais AnieriCains que si elle 
6$ait engager tin groupe d’insul- 
teiirs jilaces a chaque porte pour 
frhpper au visage, a mesiire qu’ils 
francbiraiCnt le seuil, toils ceux qiii 
inofessent une religion quelconque. 
Urn* grande errehr, uiie erreur irre¬ 
parable’ a etc commise; et jo le rc- 
grette tant pour radministration 
quo pour les paiivres dupes qui ont 
etc pris et qui le seront par cette 
fraude giganlesque. Voila une note 
triste dans tine agreable sympiionie 
(I’images, fort instructive et inleres- 
sanle. • 

APOSTOLAT DE 
LA PRIERE 

INTENTION C.ENERALE RENIE 
PAR LE SAINT- PERE 

La reconnaissance par tous les 
peuples de 1’univers du Pere 
comraun qui est au cieux 


Quaml its lui demanderent de 
leur enseigner a prier le Maitre re¬ 
pond it aux apotres: “Lorsque vous 
prierez, vous direz: Notre Pere qui 
(Vies au cieux. ..” C’est le meme Dieu 
qui nous a tons crees, qui nous gou- 
verne, qui nous a fa its ses fils adop- 
tifs, qui nous a rendus participants] 
de sa divinite. Puisque nous som- 
mes toils fils d’un menie Pere, nous 
devons reconnailre et honorer 
ce Pere, selon le mot de saint 
Jean: “Voyez quel amour le Pere 
nous a temoigne, que nous soyons 
appeles enfants de Dieu, et que nous 
le soyons en effet!” Demandons 
done, durant ce mois, que tons les 
peuples de l’univers reconnaissent 
et honorent Dieu comme Pere et qu’¬ 
ils se conduisent comme les vrais 
fils de ce menie Pere. 


INTENTION MISSIONNAIRE 

Le developpement de 1’Action 
catholique dans les Missions 

i 

Dans son Message au£ eveques, 
aux pretres et aux fideles de Chine, 
Sa Saintete Pie XI conseillait Porga- 
nisation et le developpement de 
1’Action catholique comme partie 
inlegrante de Poeuvre d’evangeli- 
sation. Cet appel a ete enlendu des 
catholiques de Chine. Qu’on se rap- 
pelle le magnifique exemple de Lo- 
Pa-Hong! Partout ou se trouvent 
des apotres eclaires et genereux, 
FAetion catholique est chose facile 
a constituer. Demandons qu’ils se 
multiplient partout, ces apotres, 
pour que l’Action catholique gagne 
du terrain, et gagne de Pinfluence; 
que sc multiplient les apotres selon 


L’abbe Coughlin, le celehre “ra¬ 
dio-priest” du pays voisin, a fait, il 
iFv a pas Ires longtemps, deux dis¬ 
cours oil dans thin, il shppliait ses 
conipatriotes de deployer toute leur 
energie pour la restauration de Lor- 
dre social et Faholitibn du (‘ho¬ 
mage, et ou, dans l’autre, il denon- 
yait la conspiration judeo-commu* 
niste et prouvait que la revolution 
d’oetobre fut bet el bien financee 
par des Juifs. 

An sujet de la penihle situation 
du peupte aux Etats-Unis, cei ora- 
te.ur a (lit: 

“Ce qui menace noire chcr pays, 
ce n’est pas le fascisme, ce n’est pas 
ntalie, ee n’est pas FAUemagne', 
mais c’est le chomage. L’arniee des 
dix millions de chomeurs ameri- 
cains est bien plus dangereuse pour 
les Etats-Unis que toutes les ar- 
mees de PEurope.” 

Ee fail est aussi que la misere 
est profonde aux Etats-Unis. Le jour 
oil les dix millions de sans-travail 
et les milions (Fautres qui y peinent 
pour des salaires de creve-la-faim 
auront un chef pen scrupuleux, il 
pourra y avoir beaucoiip de casse. 

Dans un autre discours rapporle 
par le “New-York Daily News”, 
I’abbe Coughlin demasquait Fatheis- 
me juif et celui des Gentils puis 
montrait la part prise par les mil- 
| lionnaircs juifs a la revolution bol- 


le Coeur de Dieu pour permettre 
aux pretres de vaquer plus libre- 
ment aux oeuvres strictement sacer- 
do l ales. 


chevique de 1917 et ii l’etablisse- 
menl de FEIat sans-Dieu qu’est la 
Russie. 

“Des documents offioiels, dit-il, 
prouvenl clairomenl que la revolu¬ 
tion coinmuhiste fut financee par 
un groupe de millioniiaires juifs, 
dont KtTMN, LOEB arid COMPANY, 
de New-York. Dans cette compa- 
gnie, il y avail deux des plus pliis- 
sants Juifs americains: MORTIMER 
SCHIFF et FjgUX WARBURG.” 

La “Revue Internationale des So- 
cietes Secretes” (R. I. S. S.) nous ap- 
prend, d’autre part, la permanence 
aux Elals-Unis de la did at lire de 
KUHN, LOEB and Co., grace ail 
Brain Trust, donl les principaux di- 
recteurs sont: MORGENTIIAtT, B. 
BARUCH et WARBURG. 

(L’Action Catholique) R. N. 


LES TRANSPORTS ■ 
AERIENS 


OTTAWA, Ont., — Par un cchan- 
ge de notes a Ottawa, les gouverne- 
ments du Canada et des Etats-Unis 
ont confirme et mis en vigueur Fen- 
tente de reciprocite relative aux 
transports aeriens, entente inter- 
venue enlre les representants des 
deux pays au cours d’une confe¬ 
rence deviation civile qui a eu 
lieu a Ottawa. 

N’oubliez pas votre 
abonnement. 





L’assistance aux fronts et aux 
hopitaux 


— XIX — 

Au cours de Fete de 1938, le gene¬ 
ral Franco recevait du Cardinal 
Pacelli la communication suivante: 

u Je suis heureux de vous annon- 
cer que le Saint-Pere a vu avec plai- 
sir particulier tout ce qu’a dit Vo¬ 
tre Excellence dans votre aimable 
communication au sujet des efforts 
et des travaux de Fimportante insti¬ 
tution appelee: “Assistance aux 
Fronts et aux Hopitaux” en faveur 
d,es blesses et des mala des de la 
guerre. 

“11 est consolant, en verite, de 
voir que cette institution est ins¬ 
piree de cet esprit chretien qui, 
s’appuvant sur les paroles du di- 
vin Maitre, qui considere comme 
fait a Lui-meme tout ce qu’on fait 
pour aider les necessiteux et les af- 
fliges, pousse les personnes partici¬ 
pant aux oeuvres de ladite institu¬ 
tion a traveller de toutes leurs for¬ 
ces a l’aide et au soulagement des 
patients et a leur procurer les se- 
cours d’ordre surnaturel qui rani- 
qient leur courage et les fassent s’en 
remettre, avec confiance, en l’a- 
moureuse bonte du Seigneur. 

Le souverain Pontife, tout en de¬ 
mandant au ejel de repandre ses fa- 
yeurs sur tons ceux qui, avec tant 
d.’a brie gat ion et de sacrifice, se con- 
sgcrent au soulagement des dou- 
leurs et ties besoins, qui sont les 
states de la guerre, leur envoie, a- 
v0c la plus grande affection, sa 
toute sped ale Benediction Aposto- 
Ugue, et plus particulierement en¬ 


core pour les pauvres malades et 
blesses, afin qu’elle leur soil line 
consolation et un reconfort dans 
leurs souffrances. 

“Je profite de Foccasion pour 
vous exprimer de nouveau les senti¬ 
ments de ma haute estime et de ma 
grande consideration.” 

E. CARDINAL PACELLI 

Ce temoignage vaut sans aucun 
doute beaucoiip plus et mieux quo 
ce que nous pourrions dire nous- 
meme h la louange de cette oeuvre 
de FAssistance aux Fronts et aux 
Hopitaux, la plus caraeterislique 
peut-etre de toutes celtes qui ont 
surgi dans FEspagne nouvelle. 

Get oeuvre date des premiers 
mois du conflit, et nous fait toucher 
du doigt une fois de plus Fadmira- 
ble devouement de la femme espa- 
gnole au cours de la guerre civile; 
elle est un nouveau titre de la sec¬ 
tion feminine de la Phalange h Fad- 
miration et a la reconnaissance de 
tous. 

Le reporteur qui voudrait etu- 
dier le fonctionnemcnt des divers 
services de cette oeuvre grandiose 
devrait interroger de nombreuses 
personnes et compulser un pile de 
fiches et de documents. Ce travail 
a ete fait, et nos lecteurs en troti- 
veront ici le resultat. 

Information 

Ce service, qui fonctiortne do i) 
heures du matin a minuit, s’est don- 
ne pour tache de fournir aux fa¬ 
milies des combattants des nouvel- 
les rapides et exactes des soldats 


ses 


de 


malades ou blesses. S’il s’agit d’an- 
noncer la morl d’un etre cher, le 
service y met tous les menagements 
possibles, afin d’attenuer te choc 
douleureux cause par la triste nou- 
velle. 


Ce qui constitue peut-etre la plus 
belle reussite de ce Service, e’esi 
d’etre parvenu a envoy er bon nom- 
bre de blesses dans des hopitaux 
, pro dies de la residence de la fa¬ 
mille. 


Si le blesse refuse de laisser 
connailre son etat aux siens, on 
respecte sa volonte, mais ses fiches 
sent quand meme tenues a jour 
pour Finstant ou il permeltra que 
Fon renseigne ses parents sur son 
c.ompte. 

On pent facilement supposer le 
nombre do personnes necessaircs a 
cette tache. 


Abris 

Pour les soldats revenant du 
front et devant sojourner quelqiics 
heures dans une ville avant de re- 
prendre leur voyage, FOeuvro a pre- 
vu des abris ou les permissionnai- 
res trouvent, un toif, des repas et 
d’honnetcs divertissemenls. 

Un de ces abris conticnt 60 lits, 
un vaste salon, des jeux divers, un 
piano, et la radio. 


Les foyers des blesses 

Presque loutes les provinces en 
possedent plusicurs. On v trouve eri 
general tout ce qu’il fa lit pour que 
les blesses passe nt a gr cable men! Fa- 
pres-midi avec leurs compagnons. 

Les »eunes filfes qui s’y occupent 
du .service ou du racconimodage y’ef- 
f’orcerit d’y faire regner Patinos- 
phero vraiment famdiale que re- 
clberchent tous les soldats. 





Cftntine 

Dans les gares par oil doivent 
passer les combatlanis qui vont an 
Iron! ou qui on viennent, FOeuvre a 
installe des cantines servant des 
repas ou des collations aux convois 
de blesses ou de malades. 

Pen avant Farrivee des trains, les 
equipes de volontaires se disper- 
sent siir le quai. Chaque cantiniere 
connait d’avance le wagon dont 
elle devra s’occuper. Grace il cette 
organisation par faite, tous les voya- 
geurs sonl servis en quelques minu¬ 
tes. 

Un jour, an passage d’un convoi 
de blesses mnrxistes, un de ces 
malhcurcux (lit en voyant venir la 
cantiniere: “Naturellement, it iPy 
a rien pour nous!.. .” 

— “Ft pourqnoi done, repondit 
une surveillante, ne savez-vous pas 
que Fr:mco prend soin de tous les 
; Fspagnols qui souffront?” 

Les visiteuses 

L’Oeuvre emploie des milliers de 
visiteuses qui ont pour tache d’ap- 
1 ter un rayon de joie aux bles- 
; ses el aux malades, et de remplacer 
i dans la mesiire du possible la mere, 
la soeur ou I’epouse. Les visites ont 
(■lieu deux fois par semaine; en ou- 
! ire, deux fois par mois, les visiteu- < 
ses apportenf des cigarettes ou au- 
tres menus objets. 

Files ne manquent pa s non plus 
d’appqrter, quand elles pen vent, u- 
j ne aide morale, de recevoir des con- 
j fidences et de consoler comme des 
meres ou des soeurs les pauvres 
blesses. 

Fours efforts on ce sens sont bien 
recompenses. On a vu un legionnai¬ 
re se remettre a pratiquer sa religion j 


pour faire plaisir a la visitense. Il 
communie le jour de la visile pour 
mieux recevoir “son bon ange”. 

Un soklat mourant qui desirait 
revoirLsa mere supplie la visiteuse 
(Pallor la ebercher, et lorsque la 
pauvre petite villageoise toute me- 
nne entre, il lui dil: “Rejouis-toi, 
mere, In as donne un martyr a FEs¬ 
pagne et une ame a Dieu”. 

Uecole 

Des mailres volontaires se char- 
gent de Fenseignement. Chaque ele¬ 
ve a sa fiche sbigneusement com- 
pletec deux fois par mois. Les re- 
sultats obLenus son parfois sur- 
p ren ants. 

Les inspectenrs provinciaux et 
les mailres ont constate que les ele- 
ves assisiaienl aux lemons ijvec* 
line joie evidente. 

Des prix decernes a propos vien¬ 
nent stimuter les efforts et les bon¬ 
nes volonles. 

On y ensoigne la lecture, Fecri- 
lure, Forthographe, la redaction, la 
geometric, Farithmetique, la geo- 
graphie, Fhistoire de FEspagne, la 
religion, la morale, FHistoire sain- 
ie et le catecbisme. Des conferences 
quolidienries ont lieu sur un sujel 
de morale, de religion ou de patrio- 
lisme 

Les colis 

Un service est organise pour en- 
voyer des paquets au front. Un jour, 
les jeuries filles de l’une des dele¬ 
gations provinciates s’apercevant 
que Fun des colis ne contenait que 
quel (pies barres de cbocolaL com- 
pleterent le paquet, ce qui leur don¬ 
na Fidee de const ituer un fond de 
reserve a cet.usage... 

Propagande religieuse 


Cette section a deja distribue par 
centaines de milles des ehapelets, 
des livres de prieres, des images 
pieuses, des crucifix, des medailles, 
etc. , . Elle procure a toutes les uni¬ 
tes de l’armee des autels portatifs, 
des calices, des ornemenls de cam- 
pagae, pour que les soldats puissent 
entendre tous les jours la Sainte 
Messe. Elle cherche une solution ca¬ 
pable (le faire face, a la fin de la 
guerre, a Fangoissante question du 
manque d’eglises. 

Cantines-bureaux de tabacs 
de premiere ligne 

Encore une section qui n’a cesse 
de se devouer pour que les soldats 
des premieres lignes ne manquent 
jamais de tabac, de liqueurs, de cafe, 
etc... Elies venderit tabac et cafe 
au prix coutant. Un jour, pendant 
un bombardement violent, la can- 
tine n’en resla pas moins ouverte 
si bien que plusieurs cantinieres 
furent blessees. Elles ont ete citees 
a l’ordre du jour et decorees de la 
Medaille militaire. 

Organisation des fetes 
sur le front 

L’Oeuvre possede une section, 
“La Farandula”, groupant touies 
sortes d’artistes volontaires qui 
viennent montcr leur theatre dans 
les villages et positions du front ou, 
par leurs danses, orcbestres, para¬ 
des et exhibitions, its amusent les 
soldats qui iront se batire et font 
oublier leurs souffrances a ceux qui 
souffrent dans les hopitaux de 
Farriere. 

Ges artistes remplissent leur de¬ 
voir patriotique a leur fagon, bien 
meritoire certes. 11s apportent de la 
joie dans les lieux de douleur et 


font nail re le rire sur les levres qui 
se crisperont dans la balaille ou 
dans Fagonie. 

Intendance 

Elle regoit, classe et garde dans 
ses magasins les effects provenant 
de I’ctranger, ou des delegations 
provinciates ou locales. 

Elle achete les matieres premieres 
que Iransformeront ou utiliseront 
les delegations. Disons en passant 
que les Philippines a elles seules 
ont offert assez de laine pour con- 
fectionner 63,000 jerseys... 

Conclusion 

Pour donner une idee de Factivite 
de FOeuvre, nous ne saurions mieux 
Lure que de citer quelques chiffres. 
Voici le bilan des envois affectues 
par une seule delegation au cours 
(Fun mois: 

47,000 holies de cigarettes, 2,160 
l)oiles de tail condense, 1,500 sa- 
vonnettes, 3,000 jerseys, 4,700 pai- 
res de chaussettes, des produits 
pharmaceutiques, un gramophone, 
1,537 livres et revues instructives 
et recreatives, 10,000 feuilles de 
propagande religieuse; sans comp¬ 
ter les 2,036 paquets envoyes par 
les families et 47 mandats. 

Telle est FOeuvre de s Hopitaux, 
crcee par le general Franco, dont le 
seul souci est le soulagement des 
souffrances des meilleurs fils de la 
Patrie, de ceux qui ont tout laisse 
pour prendre les armes; de ceux 
qui ont brode de leur sang le s cinq 
Fleches sur la chemise bleue de la 
Phalange, de ceux qui teignent de 
leur sang le sol sacre de la Patrie!. 

Georges CREPEAU, O.M.I. 
(Tous droits reserves par l’auteur) 
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A GRAVELBOURG 


Livres rrancais 

Une serie (le cinquante livres 
d’histoire en frangais, pour les en- 
fants, sont en ce moment en pos¬ 
session (le la Federation des F. C. 
F. Coniine deja mentionne, la Fede¬ 
ration desire ouvrir, a Fautomne, 
une bibliotheque de litterature fran¬ 
chise pour les Dames et une autre 
pour tous les enfants de la paroisse 
qui voudront bien payer une mini- 
me cotisation. En attendant Fouver- 
ture, les Dames ont la bonte de 
preter les livres des enfants a qui 
en font la deman de. Cette serie de 
livres arrive directement de Fran¬ 
ce et contient de tres interessants 
vblurnes qu’on pent meitre entre les 
mains des enfants, les conies de 
Perrault, la serie complete de la 
Comtesse de Segur, les fables de La- 
fcntaine y paraissent parmi bien 
d’autres. Ceux qui desirent s’en pro¬ 
curer sont invites de le faire en 
s’adressant a Mine Emile Gravel, vi- 
ce-presidente de la Federation des 
Femmes Canadiennes-Frangaises. 

♦ * * 

PATINOIRE 

La construction d’une nouvelle 
palinoire renfermant le “Curling 
Rink” se fera prochainement au 
cout de $5,000.'00. Sous le plan (Fa- 
melioration civique, la ville de Gra- 
velbourg a reussi, apres de longues 
negociations avec les gouverne- 
ments, federal et provincial, a faire 
les arrangements necessaires, afin 
que la somme de $3,000.00 soit avan- 
cee pour le labeur. La ville de Gra- 
velbourg deboursera $1,000.00 en 
materiel et l’on demandera a la 
Chambre de Commerce de Gravel- 
bourg de prelever la somme addi- 
tionelle de $1,000.00 pour completer 
la construction. 

Les autorites de la ville ont l’in- 
tention de construire une patinoire 
tres moderne. A la prochaine as¬ 
semble du Conseil, les plans de 
construction seront mis en vue et il 
est tres probable que ce travail 
commencera sous peu. 

On est a demolir quelques vieilles 
bfitisses, afm d’ufiliser des pieces 
de materiel qui sont encore de bon 
usage. On n’a pas encore determi¬ 
ne la location de la patinoire. 


Parents et amis furent invites, di- 
manche le 20 de se rendre k la re¬ 
sidence de M. et Mine Aime Bour¬ 
geois, a la campagne, pour se rega- 
ler de ble cFInde bouilli. L’entrain 
les plus franc regnait en maltre et 
les invites firent grand honneur au 
savoureux ble d’lnde servi par un 
groupe de jeunes filles. Etaient pre¬ 
sents: les families Elp. St-Amaiid, 
Zoel, Bachand, G. Bourgeois, O. 
Goulet, M. Louis Goulet, Mines Vve 
Rinfret et Lambert, Mine J. B. Cre- 
peau, Mile Renee Gravel, Mile Bois- 
joli et Paul Crepeau. 

♦ * * 

PROFESSION RELIGIEUSE 

Mercredi matin, avait lieu au Cou- 
vent de Jesus-Marie, une ceremonie 
de voeux perpetuels. Les trois re- 
ligieuses suivantes pronongaient 
leurs derniers voeux: Mere St- 
Edouard (L. Desautels), Mere Ma- 
rie-Madeleine, (Rose Blouin) et Me¬ 
re Marie du Sacre-Coeur (Cecile 
Babin). Un beau sermon de circons- 
tance fut donne par M. le cure N. 
Poirier de Ponteix. Son Excellen¬ 
ce Mgr Guy officiait assiste de M. 
Fabbe Moqurn et de M. 1’abbe Mo¬ 
rin. 

Etaient presents outre le Rev. 
Pere Masse du College Mathieu et 
le predicateur de la retraite des re- 
ligieuses, le Rev. Pere Breault; M. 
le cure Jerome de Glenlworth et 
M. le cure Lussier de Lafleche. 

De nombreux parents et amis as- 
sistaient aussi a cette memorable 
ceremonie. 

♦ • ♦ 

VA ET VIENT 

Mine Matte de North Battleford 
est en visite pour quelque temps 
cliez sa fille, Mme Brazziel. 

* V * 

M. et Mine H. Desautels de Pon¬ 
teix et M. Wilfrid Blouin de Lafle¬ 
che assistaient aux ceremonies du 
couvent. 

* * * 

Mile L. Amyot, Mme Hunter, MM. 
A. Huel et L. Soucy etaient a Assini- 
boia, samedi le 19 aout. 

* * * 

M. Louis Goulet de Victoriaville, 
P.Q./csl actuelTemeht en visite chez 
Mines Lambert et Rinfret, ainsi que 
chez son fils, M. Oscar Goulet. 

♦J. -*£♦ 

M. H. Belisle et Mile Marguerite 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCEWAN 
affilie a I’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 
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COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS PLUS DE VINGT ANS. 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cour conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberales. 

DATE D’ENTREE : le 18 septembre. 





Belisle visitent, en ce moment, des 
parents et amis a Gravelbourg. 

* * * 

DIVERS 

Un magasin de nouveautes et d’ar- 
ticles pour enfants vient d’etre ou- 
vert par Mme Vve Crepeau. Nous 
tui souhaitons succes dans son en- 
treprise. 

* * * 

LA ROUTE NO 43 GRAVELEE 

A la satisfaction de tous la route 
gouvernementale No 43, qui re¬ 
joint le No 2 a Vantage, vient d’etre 
gravelee. Tous les commergants, 
voyageurs et visiteurs pourront 
circiiler beaucoup plus facilement 
et beaucoup plus rapidement aussi 
de notre centre de Gravelbourg. 


Jardindel’Enfance, 
Gravelbourg, Sask. 

Le Jardin de l’Enfance Notre- 
Dame du Rosaire, sous la direction 
des Soeurs Missionnaires Oblates 
du Sacre-Coeur et de Marie Imma- 
cnlee, ouvrira ses portes, le 6 
septembre. Cette institution regoit 
les petits gargons de 5 a 12 ans. Les 
eleves sont prepares en vue de leur 
entree au college classique. L’an- 
glais y est enseigne parallelement 
au frangais. La maison est entiere- 
ment a l’epreuve au feu. 

CONDITIONS PECUNIAIRES: 

PENSIONNAIRES PAR ANNEE 
Pension, enseignement, entre- 
(ien, $120.00 

DEMI-PENSIONNAIRES: 

Enseignement, etude, entretien 
du lit, $50.00. 

EXTERNES: 

Enseignement et etude, $30.00. 

La literie est fournie par le Jar- 
din de l’Enfance. Les arrangements, 
speciaux, soit pour la pension, soit 
pour Fenseignement, ne sont vala- 
bles, que pour l’annee courante et 
non pour les suivantes a moins d’en- 
tente determinee a cet effet. 


ALLOCUTION 
de Mgr Kugener 

aux funerailles de 
Soeur St-Camilie 


“Veni, Sponsa Mea, Veni, Corona- 
beris” 


“Venez, Chere epouse, venez pour 
que je vous couronne!” 


Chers Confreres, Reverende Mere 
Generale, Mes Reverendes Soeurs, 
ines bien chers Freres. 

Si j’avais voulu repondre au voeu 
de la modeste religieuse qui vient 
de nous quitter, je ne prendrais cer- 
tainement pas la parole en ce mo¬ 
ment. Humble et tout occupee de 
ses devoirs, Soeur St-Camille n’a- 
vait d’autre souci que celui de plai- 
re a Dieu et de faire du bien au- 
tour d’elle. Elle aimait, selon le 
precepte de l’lmitation, a etre igno- 
ree et comptee pour rien. Et si 
je lui avais demande comment il 
fallait organiser ses funerailles, el¬ 
le m’aurait repondu simplement: je 
desire que l’on prie beaucoup pour 
moi. J’aurais done du me contenter 
de prier avec vous. 

Mais si notre regrettee defunte ne 
demande que des prieres, vous, Re¬ 
verendes Soeurs et vous, mes chers 
amis, qui etes venus en si grand 
nombre assister a ses funerailles, 
vous reclamez sans doute des pa¬ 
roles de piete et d’edification. Je 
regrette l’absence de Son Excellence 
appelee ailleurs par les devoirs de 
sa charge pastorale, qui certaine- 
ment d’une voix plus autorisee que 
la mienne, vous eut edifie en vous 
faisant le recit d’une vie si rem- 
plie de vertus, d’une vraie epouse 
de J.C., d’une fidele servante du 
Divin Maitre. 

J’entends la voix des parents qui 
pendant les deux sejours de Sr 
St-Camille, a Gravelbourg, ont ap- 
precie son devouement et ses soins, 
me dire de lui payer un juste tribut 
de gratitude et d’hommage. J’en¬ 
tends la voix des nombreux petits 
gargons qu’elle a eleves, qu’elle a 
instruits, des enfants e’ des cheres 
Soeurs Oblates qu’elle * int de quit¬ 
ter, me dire: parlez-n^us de notre 
chere Soeur Superieure, de celle 
qui fut pour nous une mere, conso- 
lez-nous en nous racontant sa vie, 
dites-nous si nous la reverrons un 
jour. 

Aussi je veux vous consoler et ra- 
nimer votre foi en vous expliquant 
les paroles du souverain Roi k toute 


‘Laissez venir a moi les petits enfants”, a dit le Maitre 


sainte religieuse qui vient de finir 
sa carriere. “Veni, sponsa mea, 
veni coronaberis. Venez, chere e- 
pouse, venez pour que je vous cou- 
ronne”. Oh! cette immortelle cou- 
ronne, i’ai confiance que Soeur St- 
Camille Fa deia obterme, car elle 
Fa meritee en se donnant a Dieu 
d^s sa jeunesse, en consumant sa 
vie pour Dieu et en mourant pour 
Dieu. 

Soeur M. Saint-Camille (Arman- 
dine Magnan de la paroisse de l’As- 
somption, Que.) est nee le 16 avril, 
1889, entree chez les Soeurs Mis¬ 
sionnaires Oblates du S. O. et de M. 
L en mai 1911, y a fait profession 
le 21 novembre 1913. Premiere no¬ 
mination a l’Ecole Indienne du Lac 
la Croix ou elle passa trois ans, 
apres lesquels, la maladie la rame- 
nait a la maison mere. L’ete sui- 
vant, elle fut nominee Superieu¬ 
re de sa premiere mission, poste 
que la maladie Fempecha d’occu- 
per. Son etat de sante s’etant ame- 
licre, elle fut nommee en 1915 Su- 
perieure des soeurs qui devaient, 
pendant quelques annees faire le 
service domestique du college de 
Gravelbourg. L’automne suivant, el¬ 
le ouvrit le Jardin de l’Enfance de 
Gravelbourg qui allait de pair avec 
le college Mathieu. Apres neuf ans 
de superiorat dans cette nouvelle 
maison, elle fut en 1926 nommee 
Superieure du Jardin de l’Enfance 
de Giffard, Que., poste qu’elle occu- 
pa pendant neuf ans. A la fin de ce 
terme (1935) ele revint a Gravel¬ 
bourg encore en qualite de Supe¬ 
rieure du Jardin de l’Enfance et fc’est 
dans ce poste qu’elle occupait de- 
puis 4 ans que la mort vint la ravir. 

Niece du R. P. Prisque, O.M.I., 
ancien provincial du Manitoba. 

2 fr&res: Henri mort vicaire a 
Montreal. 

Arthur — ler cure de Gravel¬ 
bourg, mort cure de St-Victor. 

Les restes de Soeur St-Camille re- 
poseront dans votre cimetiere au- 
pres de celui que Dieu a rappele a 
lui, il y a quelques annees. 

Lui survit un frere, qui, en ce 
moment, est sur son lit de mort — 
a regu les derniers Sacrements le 
28 juillet et Sr St-Camille le 29. . 

Ce dernier frere a donne lui aus¬ 
si 4 filles au Bon Dieu, deux d’en- 
tre elles l’assistent a ses derniers 
moments, tandis que les deux autres 
religieuses Oblates, assistent aux fu¬ 
nerailles de leur tante. 

Des l’age de 22 ans, elle entendit 
l’appel de Dieu. “Veni, sequere me 
— Viens, suis-moi”. Elle voulait 
Jesus-Christ pour epoux et elle sa- 
vait que Jesus-Christ n’est point 
du monde; Jesus-Christ est la paix 
et dans le monde regne la discorde, 
Jesus-Christ est la justice, et dans 
le monde triomphe l’iniquite; Jesus- 
Christ est charite et le monde ne se 
plait que dans les haines; Jesus- 
Christ est la sainte liberte des en¬ 
fants de Dieu et dans le monde, 
one ne connait que l’esclavage. 

Aussi repondit-elle a cette voix 
qui l’appelait “Voici la servante du 
Seigneur”... Ses parents, fervents 
chretiens, qui avaient deja donne 
deux fils pour le service du Divin 
Maitre, comprirent que Dieu meme 
avait parle. Ils savaient qu’itn en¬ 
fant appartient a Dieu avant d’ap- 
partenir a sa famille, ils laisserent 
aller leur fille. Dieu recompense 
toujours de tels sacrifices; car ce 
membre engage dans la vie religieu¬ 
se ou dans le sacerdoce est une 
source de saintes benedictions, e’est 
un ange qui protege les parents. 

Il y a ici peut-etre des parents qui 
ont des enfants appeles a la vie re¬ 
ligieuse; qu’ils se gardent bien d’en- 
traver cette vocation, qu’ils la fa- 
vorisent au contraire et qu’ils s’esti- 
ment heureux de donner a Dieu ce 
qu’ils ont de plus cher! Dieu ne se 
laisse pas vaincre en generosite, ce 
sacrifice qu’ils auront fait pour 
lui sera recompense au centuple. 

Des son entree dams la Comnni- 
naute, recemment fondee par le 
grand vancu de l’Ouesf, Mgr Lange- 
vin de veneree memoirs, Soeur St- 
Camille avait pris k la lettre la pa¬ 
role du divin Maitre '“Celui qui 
veut me suivre, doit se renoncer k 
lui-meme.” Elle pratiquaut avec a- 
mour la sainte obeissance, ne con- 
naissant que la volonte de^ ses supe- 
rieures et le reglement de l;a maison, 
en y trouvant un rempaJ!/t assure 
contre les tentations, une \ voie fa¬ 
cile et sure pour aller a Dieu. Le 
monde helas! ne comprend tt ien aux 
joies de la vie religieuse. Il tregarde 
les retraites annuelles, les yprieres 
quotidiennes, les saints exSercices 
comme un temps depense e.^i pure 
perte. Et pourtant e’est daiGis ces 
pratiques que celle que nous\ pleu- 
rons aujourd’hui a puise l’enlergie, 
le courage, le devouement que f i vous 
avez admires en elle duranF son 
double sejour parmi vous. Le inon 
de aura beau faire, il aura \heau 
s’ingenier a former des educatr^'ces, 
des institutrices de Fenfance^ il 
n’obtiendra rien de boil's’il n’e.x ige 



Monseigneur (Father) FLANAGAN, au milieu de ses petits “citoyens** de Boys Town. Sur ses 
genoux, le cadet Andrew Lain, 7 ans. 


NOUVELLES 


PRET A LA CHINE 


1C1 


LONDRES, — On rapporte 
que l’on en serait venu a une enten¬ 
te en vertu de laquelle l’Angleterre 
avancerait des credits d’exporta- 
tion a la Chine pour un montant 
de $14,050,000. 


COUVENT DES 
TAIRES 


TRINI- 


PARIS, — Les Trinitaires, que 
l’on appelle aussi les Mathurins, 
vont avoir a Marseille leur premier 
couvent en France. 


de ses suiets une piete solide et du¬ 
rable. 

C’est une grande chose que l’edu- 
cation. Prendre l’enfant avec ses 
faiblesses, ses caprices, ses nom¬ 
breux defauts, l’introduire peu k 
peu dans le domaine de la vertu, 
ouvrir son intelligence aux pre¬ 
miers rayons de la verite, l’elever 
jusqu’au domaine surnaturel, le sou- 
mettre a la regie, l’habituer au de¬ 
voir, en un mot, en faire un homme, 
une chretien v convaincu, e’est une 
oeuvre dont rien n’approche, une 
oeuvre digne d’occuper les plus 
grands genies et les plus grands 
saints. 

C’est a cette oeuvre que travailla, 
pendant plus d’un quart de siecle a 
Cross Lake, Gravelbourg, Giffard 
et de nouveau a Gravelbourg, Soeur 
St-Camille pour le plus grand bien 
des enfants qui lui furent confies'. 
Elle travaillait pour Dieu, elle tra- 
vaillait pour les ames et tout en fa- 
gonnant l’esprit, elle s’appliquait 
aussi k former le coeur. C’est par 
le coeur que l’enfant est bon, c’est 
par le coeur qu’il fait la joie de ses 
parents, la consolation de ses mai- 
tres, le bonheur de ceux qui l’entou- 
rent. Mais le coeur n’est bon qu’au- 
tant qu’il est tourne vers Dieu, le 
bien supreme, la source de toute 
bonte. Aussi, avec quel bonheuf, el¬ 
le parlait de Dieu a ses chers en¬ 
fants, avec quel soin, elle veillait sur 
leurs coeurs. 

Je n’ai pas tout dit, cependant, 
je termine. 

Notre bonne Soeur s’etait con- 
sumee au service des petits gar¬ 
gons. Elle avait 50 ans et deja elle 
avait fourni une longue carriere 
et son corps extenue ne repondait 
plus aux elans de son ame tou¬ 
jours devouee. L’heure de la recom¬ 
pense allait sonner. Si sa mort fut 
sereine et douce, Dieu avait voulu 
cependant que rien ne manquat a 
ses merites quand elle paraitrait de- 
vant Lui et II lui avait envoye dans 
ces derniers mois les epreuves de la 
maladie qui sont comme l’acheve- 
ment de la vertu. 

Comme la flamme qui s’eleve et 
vole d’elle-meme vers le ciel, ainsi 
son ame purifiee s’envola vers Dieu. 

Veni, sponsa mea, veni, corona¬ 
beris. 

Je n’ajouterai rien; cette vie, cet¬ 
te mort parlent assez eloquemment; 
elles nous disent comment nous de- 
vons vivre et comment nous devons 
mourir. Maintenant, prions. Prions 
pour cette ame que Dieu, sans dou¬ 
te, a regue dans sa gloire, mais qui 
desirait vivement qu’on ne F’ou- 
bliat pas apres sa mort. Prions et 
demandons a cette sainte ame qu’¬ 
elle pense a nous du haut du ciel et 
nous obtienne le bonheur d’aller Fy 
retrouver un jour. 


Grand Congres des 
Jeunesses C. C. 

Il sera tenu a Toronto, en oc- 
tobre prochain. —- Le princi¬ 
pal sujet d’etude sera l’avenir 
economique des jeunes 

QUATRE PARTIES 

Le deuxieme congres national 
l’Union des jeunesses canadiennes 
sera ten a Toronto, en octobre 
prochain. Le sujet principal sera: 
“L’avenir economique des jeunes”. 

Voici le programme d’etudes: 

lere PARTIE: “Quelles sont a 
l’heure actuelle les chances d’em- 
ploi pour les jeunes?” 

2ieme PARTIE: “Les jeunes peu- 
vent-ils esperer trouver de l’em- 
ploi? 


Dans quels domaines principa- 
lement? 

Quelle orientation nouvelle doit- 
on donner aux jeunes et quelles 
creations s’imposent pour qu’ils 
puissent trouver un emploi perma¬ 
nent?” 

3ieme PARTIE: “A qui revient le 
soin d’aider les jeunes a trouver 
un emploi permanent et quelle me- 
thode doit-on employer ” 

4 ieme PARTIE: “Quel doit etre 
le travail de l’Union concernant 
l’emploi des jeunes?” 


“FATIGUEE” 
TOUT LE TEMPS 

Elle se sent deprimee 
—Usse — sans vie etj 
sans energie. Elle ne 
pense au rein que le; 
jour ou une amie lui 
conseille les Pilules 
Dodd et elle en prend 
aussitot. La sensation 
de latitude fait vital 
place a une energie in-bUMia 
fatigable, a un sommeil reparateur. Mai de 
tete, courbatures, fatigue et autres signes 
d’affection renale ne tardent pas a dis- 
paraitre. H2-F 

Pilules Dodd pour le Rein 



LES FILLES DE LA PROVIDENCE 
DE SAINT-BRIEUC 

MAISON PROVINCIALE et NOVICIAT 

Couvent pensionnat — Ecole primaire & superieure — 

Cours commercial. — Affilie a l’Universite d’Ottawa 
pour la collation des B. A. — Cours de musique, 
chant, etc. 


PRUD’HOMME, 


SASK. 



Etre utile... 



C’est le but du cartel des elevateurs. La com- 
pagnie est etablie depuis maintenant quatorze 
ans, quatorze ans consacres entierement a 
aider de toute maniere possible les fermiers 
de la Saskatchewan. 

Une organisation cooperative, appartenant aux 
fermiers, dirigee avec efficience, et ayant en 
vue des interets identiques aux votres, merite 
logiquement votre patronage. 

La nouvelle moisson est en marche. Livrez 

'■ 1,1 .> 1 " 1 / ■ . ' " 1 ■ ! ' 1 . 

chaque boisseau de VOTRE grain 

au cartel des elgvateurs. 


Saskatchewan 

POOL ELEVATORS 


Limited 


BUREAU-CHEF : — REGINA 
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CONTRIBUTIONS 
DB NOS 

CORRESPONDANTS 

9 9 9 9 

Lac Pelletier 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


m * • * 


* * • 


Inauguration du pelerinage 
a sainte Anne 


Nous avons, cette annee, celebre 
avec plus de solennite que de cou- 
tume le 26 juillet, fete de la bonne 
Ste-Anne, patronne titulaire de no- 
tre eglise, a l’occasion de I’inapgura- 
tion d’un humble pelerinage en son 
honneur dans notre paroisse. • 

II y eu d’abord concours de com¬ 
munions tout a fait exceptionnel, 
suivi d’une tres nombreuse assistan¬ 
ce a la saint messe a laquelle on 
remarquait M. le Cure de Ponteix 
avec son vicaire et quelques-uns 
de leur paroissiens, ainsi que le 
Rev. Pere Lacelle, en visite 

d’ordination dans sa famille. 

Le celebrant etait notre cure, Pab- 
be A. Poirier. Le predicateur fut 
l’abbe P. Boudrault, vicaire a Pon¬ 
teix. Le Rev. A. Lacelle fit venerer 


Huiles pour Moteur et 
Tracteur 
“EMBLEM” 

Huile 100% de Pennsylvanie 

L’une des meilleures qua!it£s 
d’huile que vous puissiez acheter 
— Certifi6e. PERMIS 511 

Prix per gal. Barils *4 Bis 

Toute station en Sask. 67c 70c 

Toute station au Man. G2c 65c 
Entrepot a. Winnipeg 57c 60c 

Recipients gratuits. Fret pay£. 

QAUDITE absolument GARANTIE 
sur chaque enVoi. 

Ecrivez dans votre langue mater- 
nelle si vous le pr£f£rez. 

National Gasoline & Fuel 

LTD. 

St. Boniface, Man. 


la relique de Ste Anne, precieux 
souvenir du regrette Mgr Mathieu. 

Dans Papres-midi, il y eu 2ieme 
rendez-vous a Peglise pour la pre¬ 
miere reception officielle de notre 
Eveque Mgr J. Guy, O.M.I., dans la 
paroisse de Ste-Anne du Lac. A la 
suite cut lieu la benediction sollenel- 
le du Tres Saint Sacrement, par le 
Rev. Pere A. Lacelle, premier en¬ 
fant de la paroisse elevee au sacer- 
doce. II y eu, aussi la benediction, 
par Mgr Guy, d’un grand crucifix, 
des Srs du Precieux Sang de Gravel- 
bourg, destine a dominer le maitre- 
autel. Son Excellence nous adressa 
quelques mots d’encouragement et 
de felicitations, voire meme d’ex- 
hortations a la pratique de la gran¬ 
de vertu de charite dans la parois¬ 
se, puis il declare officielle l’inau- 
guration du pelerinage annuel a la 
bonne Ste Anne pour tout le diocese 
de Gravelbourg, dans la paroisse de 
Ste-Anne du Lac Pelletier. Il benit 
le projet et fit les meilleurs voeux 
pour son developpement. 

Dans la soiree et comme couron- 
nement de la fete, un groupe de 
jeunes gens de Ponteix, sous la di¬ 
rection principale de la famille Be- 
nard, nous rendit avec succes un 
petit drame anti-alcoolique fort ins- 
tructif, intitule: “Ceux qui tuent”, 
oeuvre de Pabbe Adam de PEst. Mgr 
v assistait et consentit de nouveau 
a nous dire quelques mots, ainsi que 
M. le cure qui le remerica avec 
toils ceux qui contribuerent au suc¬ 
ces de Phumble inauguration de 
ce premier pelerinage a la bonne 
Ste Anne. 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les regions 
suivantes: 

Prince-Albert, Birch Hills, Domremy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mcttre en communication avec nos cours 
a bois, dans ces differents endroits , lorsque vous avez bcsoin de 
materiel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un materiel 
d’excellente qualite 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommee pour sa marchandise) 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


BIG cr 



HELPS THE WESTERN FARMER 


• Only Barley Malt 
made from selected 
Western Barley is 
used in the brewing 
of this famous Sask- 
achewa n Beer ... 
That's why BIG CHIEF 



DOMREMY 


NOUVEAU CURE DE DOMREMY 

M. Pabbe Albert J. Houle, desser- 
vant a Domremy depuis deux ans 
vient d’etre nomine officiellement 
cure de la paroisse, par suite de la 
resignation de M. l’abbe A. Louison 
qui a decide de demeurer en Fran¬ 
ce pour refaire sa sante. Apres lec- 
ture«,de la nomination a Domremy, 
M. Pabbe Houle lut une lettre d’a- 
dieu de M. l’abbe Louison a ses 
chers paroissiens — lettre tres tou- 
chante et qui fit verser des larmes 
pour tous. Nos braves gens sont par- 
fois portes a perdre la memoire du 
souvenir et du coeur. Esperons qu’- 
ils n’oublieront pas les bienfaits et 
le devouement de ce bon pretre 
pendant les quinze ans de son mi- 
nistere en cette paroisse ou il fit 
tant de bien. Ne manquons pas de 
prier souvent pour lui, surtout 
pour l’amelioration de sa sante. 

M. Pabbe Houle, notre nouveau 
cure, est un enfant de l’ouest cana- 
dien, natif du Manitoba. Il fit ses 
etudes a Prince-Albert, ail College 
de St-Boniface, et aussi a Edmon¬ 
ton, Alberta. Pendant dix ans, il 
fit du ministere dans les paroisses 
de Rostbern et Blaine Lake. Toute 
la paroisse se rejouit de sa nomina¬ 
tion a la paroisse de Sainte-Jeanne 
d’Arc de Domremy et lui souhaite 
bon succes pour la plus grande 
gloire de Dieu et le saint de leurs 
times, afin de continuer l’oeuvre de 
son digne et devoue predecesseur.* 

DEPART POUR LE NOVICIAT 

Deux jeunes de la paroisse nous 
quitterent pour le noviciat ces se- 
maines dernieres. M. Paul Gorieu, 
fils de M. et Mme Paul Gorieu, fit 
ses adieux a sa famille pour entrer 
au Noviciat des RR. PP. Oblats a 
St-Laurent, Manitoba. Mile Blanche 
Parent, fille de M. et Mme Louis Pa¬ 
rent, est partie pour St-Hyacinthe 
ou elle entrera chez les RR. SS. de 
la Presentation. Felicitations a ces 
deux jeunes et perseverance dans 
leur vocation respective: Le de¬ 
part est parfois penible. . . mais aus¬ 
si la recompense est grande. Que 
Dieu benisse ces families si gene- 
reuses en sacrifice et qu’Il trouve 
encore d’autres vocations dans cet¬ 
te paroisse parmi nos bonnes famil¬ 
ies. 

* * * 

Nous avons eu la visite a Dom¬ 
remy de Rev. Mere Generale de la 
Congregation des RR. Filles de la 
Providence de France. Nous avons 
appris avec regret le depart de Rev. 
Sr. Marie Camille, notre Superieu- 
re, pour Perigord ou elle est trans¬ 
feree. La Rev. Mere Superieure de 
Vonda est nominee ici. Nous lui 
souhaitons la bien venue! 


-:o:- 


. B. W. (BEN) HCJESCHEN - Manager 


SI - HUBERT 


RAPTEME 

13 aoiit — Innis-Marie-Germaine, 
enfant No 2 de M. Paul Jordens et 
de Mme, nee Josephine Skinner. Le 
parrain et marraine ont ete, par 
procuration, M. et Mme Antoine Jor¬ 
dens, de Kennedy, represents ail 
bapteme par Hermenegilde Tetu et 
Mme Romeo Brodeur. 

* * * 

MAR I AGE 

Nous apprenons avec plaisir le 
manage, a Timinns, Ontario, de M. 
Constant Praud, fils de M. et Mme 
Olivier Praud, de St-Hubert, avec 
Mile Lucy Elkington, fille de M. et 
Mme Alfred Elkington, aussi de St- 
Hubert. La ceremonie a eu lieu le 
19 du niois d’aout dans l’eglise de 
La Nativite a Timmins. M. et Mme 
Olivier Praud, qui sont, depuis plus 
d’un niois, a Timmins, en visite chez 
M. Flick, ont pu assister ail mariage. 
Us doivent rester la-bas encore quel¬ 
ques semaines avant de revenir a 
St-Hubert. 

* ♦ * 

VISITEURS 

M. Hermenegilde Tetu, de Regina, 
chez sa soeur, Mme Ernest Gatin, a 
la Rolanderie. 

. - * ♦ * 

M. Houle de Broadview, avec plu- 
sieurs de ses enfants, etait,. de pas¬ 
sage ici, le Dimanche, 13 aout. 

«$♦ *4* 

M. et Mme Romeo Brodeur (The- 
rese Jordens), et leurs enfants, de 
St-Boniface, sont aussi venus en vi¬ 
site chez M. F. Jordens. 

+ ♦ ♦ 

DECES 

M. Thomas Hawkins, qui etait h 
PHospice “Jeanne d’Arc” depuis 



La delegation de la Societe Maria Chapdelaine photographiee dans le grand salon du paquebot Em¬ 
press of Australia. De gauche a droite, assis: Le due de Levis-Mirepoix, president; Mme J. de Lacre- 
telle, M. Jerome Poindron; en arriere: M. Jacques d3 Lacretelle, M. Victor Bucaille, syndic de Paris; le 
marquis de Montcalm et le comte Jean de Montcal m.—(Photo C.P.R.) 


pres de deux mois, est decode le 21 
aoiit, et a ete enterre, le 22, au cime- 
tiere de St-Hubert. 

Ne a Ayton, le 25 fevrier 1871, il 
etait venu a Frank Land, Manitoba, 
vers 1886. Des 1888, il venait a St- 
Hubert. Il fut done l’un des tout pre¬ 
miers pioniers de la paroisse. Il y 
fut confirmed le 6 aout 1891, dans 
la premiere eglise de St-Hubert, par 
Mgr Tache. Il prit homestead, en 
aout 1891, 04 S.E. Sec. 30, Tp. 13, 
R. 3, 0.2e Mer.), ou il a reside jus- 
qu’& quelques mois seulement a- 
vant sa mort. 

La haute eslime dans laquelle e- 
tait tenu ici Jq,,defunt s’est mani¬ 
festo au jour de sa sepulture par 
le grand nombre de parents et d’a- 
inis qui ont assiste a ses funerailles. 
* * * 

M. H. Tricoteaux, de Montmartre, 
qui etait a l’Hospice “Jeanne d’Arc”, 
depuis plusieurs mois, est decede 
le 24 aout, et a ete enterre, le 25, au 
cimetiere de St-Hubert. Mme Trico- 
teux l’avait precede dans la tombe 
le 6 juillet dernier. 

--—.o:- 


DE RETOUR 

Notre cure.M. l’abbe Ad. Fortin 
est de retour d’un voyage dans Que¬ 
bec oil il est alle ce.lebrer le 25e 
anniversaire de son ordination sa- 
cerdotale. Joyedse coincidence, il 
y eut trois anniversaires ensemble. 
L’avant dernier de ses freres Fran¬ 
cois, fetant sa. 30e annee. de maria¬ 
ge et son plus jeune frere, Philippe, 
Ses noces d’argent. 

Il y eut une grande reunion de 
famille au foyer paternel oil les huit 
freres et le beau-frere de notre cure 
se reunirent. 

★ * * 

MALADE 

M. Jean Girard a subi une opera¬ 
tion tres dangereuse a l’hopital 
d’Estevan, ces jours derniers. Les 
resultats sont tres satisfaisants. 
Nous souhaitons prompt retablisse- 
ment a notre brave citoyen, M. J. 
Girard. 

• ♦ ♦ 

DIVERS 

Nous voici dans la pleine saison 
des moissons. Nos fermiers sont as- 
sez encourages cette fois, bien que 
la recolte soit maigre. La plupart 
auront au moins la semence pour 
l’an prochain et suffisamment de 
fourrage pour l’hivernement de 
leurs animaux, ce qui est deja une 
chose presque essentielle, car de¬ 
puis six ans, il leur fallait charroyer 
la paille ou le foin a de longues dis¬ 
tances. Nous remercions bien fort 
la divine Providence de ce qu’Elle a 
bien voulu nous envoyer. 


Le respect du droit 


Allocution de Son Em. le car¬ 
dinal Villeneuve au Congres 
de 1’Association Henri-Ca- 
pitant 


QUEBEC, — Le second congres 
mondial de l’Association Henri-Ca- 
pitant pour la culture juridique 
francaise s’est ouvert dans la salle 
des promotions de l’Universite La¬ 
val. 

S. E. le Cardinal Villeneuve a 
souhaite la bienvenue aux delegues 
ainsi que le lieutenant-gouverneur 
et le premier ministre de la pro¬ 
vince. 

“Entre tous les perils de l’heure, 
dit le cardinal, il faut l’avouer, le 
plus grand est de perdre la notion 
du respect du droit qui fonde tous 
les autres, celui qui ressort de la 
qualite spirituelle de l’homme, de 
sa dignite de personne. En presen¬ 
ce des trahisons, des violences, des 
folies qui connaissent aujourd’hui 
la passion individuelle ou l’ambi- 
tion collective, ce qui presse pour 
l’humanite, e’est de sauver ati 
moins le droit, e’est de le faire re- 
connaitre et triompher. 


“Sans quoi, au lieu que les per¬ 
turbations qui de siecle en siecle 
secouent les peuples ne marquent 
un progres et ne forment un jalon 
de la civilisation humaine, ce se- 
rait un recul, ce serait la dechean- 
ce et l’animalisation qui caracteri- 
seraient notre ere:” 

“Au contraire, aujourd’hui que 
les maitres des peuples recherclient 
dans les energies de la nation l’ap- 
pui necessaire aux sacrifices et aux 
reformes qui s’imposent, il faut que 
la notion exacte du droit, le germe 
vivant de la justice, penelre de 
plus en plus intimement la vie me¬ 
me de la societe. Et que ce soit le 
droit qui soit la force, comme l’ex- 
primait energiquement l’autre jour 
l’honorable premier ministre de 
cette province. Les dictees natives 
du droit ainsi cultive dans touies 
les classes sociales precederont *et 
, fort heureusement, les interven¬ 
tions d’autorite que la complexite 
j croissante des relations sociales et 
economiques obligent l’Etat a mul¬ 
tiplier dans presque toutes les sphe- 
| res de Tactivite humaine et qui 
rendent pour ainsi dire sa tache 
incommensurable et en quelque 
I sorte hors .de portee.” 


Mgr Anioniutti vante le courage et 
Fhabilete des pilotes du Grand Nord 

Le delegue apostolique au Canada est de retour d’une ran- 
donnee extremement rude dans les missions de l’Extreme- 
Nord. — Chaude reception des Esquimaux au representant 

du Pape 

LE CHINOIS ET L’ANGLAIS 


I.E PAS, Manitoba, — De retour 
d’une longue randonnee aerienne 
dans les territoires polonais, Son 
Excellence Mgr Ildebrando Anto- 
niutti, delegue apostolique au Ca¬ 
nada et a Terre-Neuve a vante le 
courage ei l’habilete des pilotes qui 
l’ont conduit dans les differentes 
missions qu’il a visitees. 

Le vol dans le nord est une oc¬ 
cupation qui demande beaucoup 
j d’habilete , de courage et de patien- 


McCORD 


M. et Mme Joseph Nogue de Gra¬ 
velbourg sont en visite chez leurs 
fille, Mme Hector Hebert. 

+ + * 

Plusieurs gens d’Albertville sont 
venus faire les moissons a McCord 
et Ferland. Les battages sont com¬ 
mences et le rendement est satisfai- 
sant. 

* * * 

MARIAGE 

M. Joseph Nogue de McCord unis- 
sait sa destinA a celle de Mile Anna 
Trudel d’Alberlville. M. Trudel ac- 
compagbait sa fille et M. J. M. No¬ 
gue son fils. Mile Jeannette Trudel, 
soeur de l a mariee accompagnee 
de M. Hector Masse, servaient de 
temoins. 

La mariee etait ravissante dans 
sa toilette de satin blanc ornee d’un 
bouquet de roses et d’oeillets. Avant 
la ceremonie, la mariee, accompa¬ 
gnee de sa soeur Jeannette, alia dire 


ce, dit-il. 

“Au cours de notre voyage dans 
le Nord, a declare Mgr le Delegue 
Apostolique, la brume faisait son 
apparition si brusquement que no¬ 
tre pilote a souvent ete oblige d’at 


son act de consecration a la sainte 
Vierge. 

La benediction nuptiale leur fut 
donnee par le Reverend Pere Pilon, 
O.M.I., qui celebra la messe assiste 
de M. Robert Pellerin, eleve du Col¬ 
lege Mathieu. Pendant la messe, de 
magnifiques cantiques furent exe- 
cules par les religieuses; Mile Ma- 
rie-Ange Pellerin touchait l’orgue. 

Apres la ceremonie, les maries et 
beaucoup d’invites se rendirent 
cliez M. Trudel ou un succulent di¬ 
ner leur fut servi. Parmi les invites 
on remarquait le R. P. Pilon, O.M.I., 
cure, M. et Mme J. M. Nogue, M. Z. 
Masse, de McCord. Le souper et la 
veillee furent donnes par M. Tru¬ 
del. De magnifiques cadeaux leurs 
furent offerts. 

Les nouveaux epoux quitterent Al¬ 
bertville pour venir demeurer a Mc¬ 
Cord. Dans leur voyage, ils visite- 
rent le R. F. Gerard Nogue, O.M.I., 
du Scholasticat de Lebret. La, ils 
furent ehaleureusement re^us. Ils se 
rendirent aussi a Regina rendre vi¬ 
sile a M. et Mme J. A. Couture. Ils 
quiterent Regina pour se rendre 
chez M. Rene Nogue a McCord ou un 
groupe de parents et d’amis les at- 
tendaient. 

Aux nouveaux ep<m x > n ous of- 
frons nos meilleurs voeux de bon- 
heur. 


terrir au hasard. Les rapports meteo- 
rologiques peuvent predire un ciel 
clair sur une partie de notre itine- 
raire et quelques minutes plus tard 
la brume peut nous envelopper com- 
pletement. Les difficultes du voya¬ 
ge, cependant, out ete compensecs 
par les expressions de loyaute et de 
piete filiale manifestoes a notre en- 
droit dans les differentes missions”. 

Bien que la periode actuelle soil 
1c meilleur temps de l’annee pour 
la cliasse, Mgr Antoniutti a toujours 
trouve des foules considerables 
d’Esquimaux assembles aux mis¬ 
sions qu’il visitait. 

^Igr Antoniutti declara que les Es¬ 
quimaux ressemblent par plusieurs 
cotes aux Mongols, parmi lesquels il 
eut l’occasion de voyager. Leurs 
physionomies, leurs manieres de 
s’habiller et la phraseologie de leurs 
conversations sont presqu’idenli* 
ques, dit-il. “Bien que je n’ai pas 
pu comprendre le dialecte, ajouta- 
t'-il, i’ai ete impressionne par le fait 
que les sons vocaux sont les memos 
que ceux utilises par les Mongols. Je 
crois, cependant, qu’ils ont une 
grammaire tres compliquee”. 

Mgr Antoniutti montra de nom- 


VETEMENTS 

D’HOMMES 

Bonne qualite 

CHAPEAUX et 
CHAUSSURES 


Chaque article est 
absolument garanti 


RALPH MILLER 

LTD. 

915 Ave Centrale 
Prince-Albert — Sask. 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 


breuses adresses qui lui furent pre¬ 
sentees par les membres des dif- 
rerentes missions au cours de sa vi¬ 
sile dans le nord et declara que les 
caractcres utilises ressemblaient 
aux lettres chinoises. A quelqu’un 
qui interrogeait, le Delegue Apos¬ 
tolique repondit: “Oh! oui, je par- 
le chinois aussi. Je trouve que e’est 
plus facile a apprendre que l’an- 


DES CREDITS DE LA 
FRANCE A LAPOLOGNE 


PARIS, — Le ministre des affai¬ 
res etrangeres Georges Bonnet et 
l’ambassadeur polonais Joseph Lu¬ 
kasiewicz ont signe une entente en 
vertu de laquelle la France accorde 
des credits a la Pologne pour l’achat 
de munitions et d’equipements de 
guerre en France. 


XOUS D1GDIVRONS 
Prescriptions remplles avec soln - 
Vous trouverez Ici tout ce qui s’achdt* 
dans une pharmacle 

PHARMACIEJ 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
_TELEPHONE 2011 
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Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 


Avenne Centrale 


Prince-Albert 



Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



Special! 


Ce bon vteux rye a’ 6te specialement distilU 
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poyr satisfaire votre gout difficile—essayez-lel 

OLD RYE WHISKY /, 

PRODUI^ DE HIRAM WAIKU A SONS. CANADA 
DtSTILLATEURS DU 

HIRAM WALKER'S LONDON DRY GIN 

























































































































































